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Élaboration d'un plan de maintenance préventive et mise à exécution au travers d'une GMAO
ABSTRACT
Ce travail à pour but de présenter la réalisation d'un plan de maintenance préventive et son intégration dans une GMAO avec  les méthodes et contraintes qu'on peut rencontrer usuellement.  Il y a un côté théorique/pratique de la maintenance et un côté orienté vers le logiciel utilisé (Senergy).

De par une demande particulière, un second objectif est apparu, celui de définir clairement les technologies du logiciel utilisé afin de pouvoir l'adapter facilement à un cas particulier. A comprendre l'utilisation du SQL, PL/SQL et des Forms et Reports Oracle. De cette manière il est possible d'ajouter ses propres fenêtres au logiciel Senergy et de modifier les Reports existants.
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I. INTRODUCTION
Le travail demandé consiste en la réalisation d'un plan de maintenance préventive sur une chaine d'emballage pharmaceutique de marque Farcon. Il faut ensuite l'intégrer dans la gestion de la maintenance assistée par ordinateur (GMAO), à l’aide du logiciel Senergy. Cette chaine est dédiée à son utilisation pour la maintenance, elle se trouve chez Technifutur et n’est plus destinée à la production, mais uniquement à être utilisée d’un point de vue didactique.

Pour ce faire il faut définir toute une série de normes et de méthodes spécifiques à la maintenance (AMDEC, types de maintenance, dossier machine …), il faudra également avoir une bonne compréhension des mécanismes d'utilisation du logiciel Senergy. Et finalement comprendre les rouages du logiciel afin de pouvoir l'adapter en fonction des demandes spécifiques (programmation Oracle,  modifications, …).
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Chaine d’emballage d’ampoules pharmaceutiques Farcon. (Technifutur – Angleur)
Ce TFÉ est réalisé en partenariat avec Technifutur, Fabricom et Pepite.

Technifutur est un centre de formation, il joue ici le rôle du client qui possède une chaine pharmaceutique et qui voudrait y intégrer un plan de maintenance préventive au travers d'une GMAO. Il s'y trouve des personnes fortement qualifiées techniquement qui peuvent apporter de l'aide quant aux différents métiers rencontrés sur la chaine Farcon.

Fabricom est une entreprise qui pratique, entre autres, la maintenance industrielle. Elle apporte ses connaissances au niveau des méthodologies de la maintenance. Elle a aussi beaucoup d'expérience dans l'utilisation de Senergy.

Pepite, quant à elle, est une entreprise qui distribue le logiciel Senergy en Europe en partenariat avec IFCS (Canada), Pepite possède un logiciel de data mining qui peut être lié à Senergy : Pepito. Ces deux entreprises apportent le support informatique aussi bien pour l'utilisation du logiciel que pour le développement.
II. CORPS DU TRAVAIL
1. La maintenance industrielle
Le but de la maintenance industrielle est de maintenir un équipement en état pour qu'il puisse effectuer la fonction pour laquelle il est destiné. Il est nécessaire d'avoir une vision globale de ce qu'apporte la maintenance, se limiter aux coûts directs de la maintenance n'est pas correct. Une bonne maintenance coûte de l'argent, mais c'est souvent un investissement nécessaire qui doit se traduire par un gain en production supérieur au surcoût de la maintenance.
De cette manière, lors de l'achat ou de la conception d'un nouvel équipement, il est fortement recommandé de prendre en compte l'avis de la maintenance dans la mesure où celle-ci peut apporter des remarques judicieuses qui augmenteraient la maintenabiltié
 de l'équipement et permettraient de réduire les coûts de maintenance si ces recommandations étaient appliquées.
Selon l'AFNOR
, en 1994, la maintenance est : 

"l'ensemble des actions permettant de maintenir ou de rétablir un bien dans un état spécifié ou en mesure d’assurer un service déterminé". 

Elle a été remplacée en 2001 par une définition européenne :

"Ensemble de toutes les actions techniques, administratives et de management durant le cycle de vie d'un bien, destinées à le maintenir ou à le rétablir dans un état dans lequel il peut accomplir la fonction requise."
1.1 Les types de maintenance

Il existe trois grands types de maintenance : la maintenance corrective, la maintenance préventive et la maintenance améliorative. La terminologie peut varier d'une entreprise à l'autre.
1.1.1 La maintenance corrective

La maintenance corrective est l'ensemble des tâches effectuées suite à un dysfonctionnement d'un équipement, c'est l'équipement qui "dirige" la maintenance. Ces dysfonctionnements induisent une perte mineure ou majeure de sécurité, de respect de l'environnement ou de production (arrêt ou ralentissement de l'installation, perte de matière première, mobilisation de plus de personnel). 
Il faut généralement remettre en état l'installation le plus rapidement possible, parfois de manière improvisée, on distinguera donc deux types de maintenance corrective : le correctif urgent et le correctif planifié. 

Le correctif urgent, c'est la tâche de remise en état effectuée d'urgence. Si c'est davantage du dépannage provisoire que de la réelle remise en état, on dira donc que c'est du correctif palliatif. Si la remise en état est faite dans les règles de l'art, on dira que c'est du correctif curatif. Dans certains cas, on ne créera même pas d'OT
 avant l'intervention. Le technicien de maintenance créera juste un rapport d'intervention après la tâche. Toute action palliative doit être suivie pas une action curative. 

Le correctif planifié, c'est la remise à l'état initial de l'équipement, ceci de manière durable et préparé plus méticuleusement. 
Lorsqu'on ne maitrise pas sa maintenance, on se tourne irrémédiablement vers le correctif. Cependant, ce type de maintenance risque de provoquer des arrêts impromptus et des coûts d'arrêt de production élevés. Il y aussi un risque que l'article qui cède entraine une série de dégâts sur l'équipement, d'où un coût supplémentaire, voir un risque de sécurité pour l'utilisateur ou l'environnement.

Mais si la criticité de l'équipement est faible et que la défaillance n'engendre pas un impact important (sécurité, production, environnement), alors on peut faire le choix de s'orienter vers du correctif (choix à murement réfléchir).

1.1.2 La maintenance préventive
La maintenance préventive reprend toutes les actions menées afin d'anticiper et d'éviter tout dysfonctionnement sur l'équipement, la maintenance reprend le "contrôle" sur l'équipement. Ces actions de maintenance sont soit basées sur un calendrier ou une périodicité d'usage
 (préventif systématique), soit sur des observations subjectives ou mesurables (conditionnel ou prévisionnel).
Dans le préventif systématique, on prévoit toute une série d'actions visant à améliorer la durée de vie de l'équipement. Ces actions sont liées à des phénomènes de dégradations non-observables et progressives. Si la dégradation est brutale, il est difficile de prévoir une périodicité et donc de faire de la maintenance systématique (exemple: un fusible qui claque). De cette manière, on prévoira des graissages, des nettoyages, des inspections, des remplacements, ..., sur recommandation de la documentation constructeur des équipements ou des articles ou sur base de l'expérience, de l'historique ou de l'analyse des équipements ou articles.

Dans le préventif conditionnel, on se base sur des contrôles planifiés. Il y a les observations subjectives (5 sens, endoscopie, ultrasons par comparaison) et les observations objectives (capteurs, analyse d'huile, analyse vibratoire, thermographie IR, niveau d'ultrasons, …). En fonction du contrôle effectué, si on a atteint un certain seuil pour l'objectif ou si l'expérience le prévaut pour le subjectif, on effectuera une action de maintenance, il s'agit souvent d'un remplacement dans ce cas. 
Une action de maintenance conditionnelle doit prendre le dessus sur une action systématique dès que c'est possible. Ceci permet d'éviter de remplacer un article trop tôt (encore fonctionnel), voir trop tard (maintenance corrective) car il y a un risque que l'article monté sur l'équipement soit défectueux et ne tienne même pas la périodicité définie.
La maintenance prévisionnelle se base sur l'évolution suite à différents contrôles. Avec cette évolution et l'historique de l'équipement, on tente de prédire le moment où l'article va casser. De cette manière, on pourra l'utiliser pratiquement jusqu'à sa fin de vie et on pourra augmenter le temps entre les inspections. C'est une sous classe du conditionnel objectif, utilisé dans la maintenance de haut niveau.
Dans tout les cas, si une action de contrôle préventive est suivie par une action de maintenance, elle fera partie, elle aussi, de la maintenance préventive.

1.1.3 La maintenance améliorative

L'amélioratif reprend toutes les actions de maintenance qui visent à modifier,  adapter l'équipement. Ceci afin d'améliorer la productivité, la qualité, la sécurité, la fiabilité, la maintenabilité, la mise en conformité, la durabilité, … de cet équipement.

Cette maintenance ne reprend pas les actions effectuées par le service de maintenance dans le cadre de l'installation d'un équipement neuf (montage, mise en route, réglages,  …). Il en va de même pour tout ce qui est réglage pour un changement de produit, on ne peut pas dire qu'adapter un équipement à un des produits qu'il peut fabriquer apporte une amélioration quelconque, c'est simplement une fonction de l'équipement qui demande de la main d'œuvre plus qualifiée, on se tourne alors généralement vers le service de maintenace. Il est utile de prévoir une catégorie supplémentaire pour ce type de maintenance dans la GMAO. 
1.1.4 Répartition dans les différents types de maintenance

La règle de bonne pratique de la maintenance veut qu'il y ait un bon équilibre des temps d'exécution passés sur les 3 types d'activité. Un tiers du temps doit être prévu pour le préventif, moins d'un tiers du temps doit être consacré à faire du curatif et plus d'un tiers doit être consacré à l'amélioratif (prépondérant). La recherche de cet équilibre  amène le mailleur rapport service rendu / coût. 
Une action curative récurrente peut devenir préventive systématique (remplacement calandaire) ou conditionnelle (ajout de capteurs). Cette même action pourrait même disparaitre en éliminant le problème à la source avec de la maintenance améliorative.
1.2 La GMAO

GMAO est l'acronyme de gestion de maintenance assistée par ordinateur. Il s'agit d'un logiciel qui aide l'équipe de maintenance d'une entreprise dans sa tâche quotidienne. Basiquement on pourrait imaginer réaliser une GMAO avec un simple tableur (Excel), mais il existe une panoplie de logiciels plus ou moins bien faits qui facilitent cette intégration. 
Les fonctions essentielles d'un logiciel de GMAO sont : 

· La gestion des équipements: dénomination, arborescence, liens entre eux, localisation, gestion d'informations dédiées (pdf, informations sur une même famille, …), …

· La gestion des articles et des stocks: magasins, quantités en stock (min, max, de réapprovisionnement), lien avec un OT, lien avec un équipement, fournisseurs, …

· La gestion de la maintenance: demande d'intervention, gestions des demandes, rapport d'intervention,  routes, …

· La gestion des achats: gestion des factures, commandes automatiques, réceptions, …

· La gestion du personnel : pointage, horaire, différents métiers

· La gestion des coûts et des budgets
Les  logiciels les plus connus en Europe sont : CARL Master, Coswin, Maximo, OptiMaint, … Senergy  n'y est pas encore très implanté et arrive sur un marché déjà bien en place. Une entreprise n'a pas les mêmes besoins qu'une autre et un logiciel conviendra peut-être à une alors qu'une autre entreprise fera un autre choix. Il faut réfléchir avant de prendre un logiciel pour ne pas se retrouver avec une GMAO qui ne conviendrait pas à l'entreprise (perte de temps et d'argent).
Dans notre cas, le choix n'a pas été nécessaire puisque c'est le partenaire qui apporte le logiciel, il faudra s'y adapter si une fonctionnalité requise n'est pas présente.

2. Dossier machine

Le dossier machine reprend l'ensemble de la documentation utile à la maintenance. C'est-à-dire : le plan de maintenance, la documentation technique (plans électriques, pneumatiques, mécaniques, schémas, instructions de montage, de changement de formats), la liste des pièces de rechange et l'historique.

La chaine Farcon a été fournie avec la documentation qu'a laissée UCB :

1. Description et caractéristiques de la machine
2. Installation /Branchements
3. Description groupes composant la machine
4. Procédure opérative
5. Changement de format
6. Entretien / graissage
7. Liste des pièces détachées
8. Installation pneumatique
9. MANQUANT (probablement l'installation mécanique)
10. Déclarations
11. Documentation pièces commerciales
12. Installation électrique
Dans cette documentation, le chapitre 3 est intéressant pour comprendre le fonctionnement de l'installation. Le chapitre 6 aide à la création du plan de maintenance préventive. Les chapitres 8 et 12 donnent une liste d'articles sur la chaine Farcon.

Il y a aussi au chapitre 11 de la documentation sur les gros équipements commerciaux présents sur la chaine (colleuse Nordson, plieuse guk, …).
Le chapitre 7, malgré son titre attractif ne contient que 4 pages avec quelques références Farcon, sans grand intérêt. Il n'y a également pas de plan mécanique, d'où une difficulté supplémentaire pour référencer les articles de la chaine Farcon.

2.1 Dossier machine et GMAO

A la base tous les documents sont sur papier, ce sont des documents morts, ils ne bougent plus (et ne devrait plus bouger, sauf si on les modifie et qu'on les réimprime tous). 

Il faut se méfier du papier, car on risque facilement d'y ajouter une annotation importante et d'en perdre la trace. Il peut y avoir un fascicule à la maintenance, le même imprimé à proximité de la machine, un autre à la production, … On risque ainsi de perdre une trace d'une modification importante qui ne serait notée que dans une des versions. On se retrouve ainsi avec plusieurs fascicules différents et on ne sait plus lequel croire.

L'intérêt de la GMAO apparait alors très clairement, on peut encoder toute une série d'informations que ne se trouveront qu'à un endroit : dans la base de données de la GMAO. De cette manière, si on modifie uniquement à la source, plus de soucis de traçabilité de la documentation. 

Dans la GMAO, on aura donc :
· La liste des pièces détachées en fiches articles, on les lie aux équipements et on gère les stocks directement dans différents magasins.
· On créera le plan de maintenance préventive dans le logiciel, avec les paramètres (temps, compteur) nécessaires à la génération automatique des OT.

· L'historique se créera automatiquement avec la gestion des OT curatifs, préventifs et amélioratifs.

· Le reste de la documentation (plans, schémas) sera mis sous forme de PDF, images, fichiers Word et sera lié à l'équipement, article, action de maintenance, … De cette manière on ne les perdra pas et on a la possibilité d'y accéder rapidement. Malheureusement, il n'est pas facile de les modifier contrairement à la liste des articles ou les actions de maintenances, ce sont donc des documents morts.
Si on veut consulter la documentation de la chaine Farcon, on se connecte à sa GMAO et on consulte. 
3. Elaboration du plan de maintenance

Pour pouvoir effectuer la maintenance sur la machine Farcon, il faut commencer par élaborer un plan de maintenance préventive qui reprendra la liste des graissages, contrôles, leurs fréquences, etc. ... Un moyen efficace pour se faire est d'utiliser la méthode AMDEC (Analyse des Modes de Défaillance et Criticité), à l'aide de cette méthode on peut clairement identifier les points sensibles de l'installation et y affecter des actions de maintenance ou des contrôles plus rigoureux.

On peut également utiliser les documents constructeur, ceux-ci reprennent généralement des actions de maintenance systématiques à effectuer sur leurs appareils. Il faut néanmoins avoir une réflexion sur la justesse de celles-ci. Un constructeur risque d'être trop strict et faire réaliser trop de maintenance sur un appareil qui ne serait pas critique. D'un autre côté un assembleur
 risque de ne pas bien connaître les équipements qu'il monte et de ce fait de ne pas proposer la maintenance optimale sur son équipement.
3.1 Méthodologie AMDEC

La méthodologie AMDEC permet de calculer la criticité d'un composant d'un équipement en se basant sur trois critères : la gravité, l'occurrence et la détectabilité. De ce fait on peut en déduire les composants  critiques et leurs associer des actions appropriées pour chacun.

Cette méthodologie n'est réellement efficace qu'avec l'expérience, il faut donc se renseigner en profondeur auprès des personnes compétentes. Pour un novice, elle risque d'être mal appliquée. Nous avons choisi de n'appliquer cette méthode que sur une partie limitée de la machine.

3.1.1 L'arborescence machine

Pour élaborer une AMDEC, il est nécessaire de commencer par découper ses équipements en sous-équipements. Il ne faut pas aller trop loin, on ne référence pas les vis, on laisse groupés un axe et ses paliers, le but étant d'identifier des groupes ayant relativement la même fonction. Cette découpe est fort semblable à la découpe intégrée dans la GMAO.
Dans le cas de la chaine Farcon, la découpe AMDEC pour le magasin des cartons à plat donne ceci : 
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Ici il y a plusieurs courroies, mais il s'agit de deux jumelles, on ne l'encode donc qu'une seule fois, une étant aussi critique que l'autre. Il n'y a pas de raison de les différencier, il en va de même pour les tendeurs associés, les rouleaux, etc. …

3.1.2 Mode de défaillance

Une fois la liste des composants identifiée, on peut chercher les modes de défaillance. Pour les identifier, il faut connaitre la fonction du composant. Par exemple : un moteur doit entrainer un arbre, c'est sa fonction principale. Cette fonction peut cependant être mal assurée (vitesse de rotation trop ou trop peu importante, couple insuffisant, déclenchements intempestifs, …). Si on prend une colleuse Nordson, on ne peut pas se contenter de dire que sa fonction est de chauffer, il faut préciser qu'elle doit fondre la colle, elle peut très bien chauffer et pour autant ne pas fonctionner.

On identifiera les défaillances comme suit :

· Pas de fonction (c'est la défaillance principale, dans la plupart des cas, elle sera suffisante)

· Fonction partielle / excessive / insuffisante

· Fonction intermittente

· Fonction non prévue

3.1.3 Effet de la défaillance

Pour une défaillance donnée, on a un effet. Cela peut être un arrêt de l'installation, d'une partie de l'installation, un risque pour l'opérateur, des rejets environnementaux, …
Il faut essayer de ne pas voir trop loin, si le tapis du magasin de la Farcon est en panne, on ne doit pas forcément arrêter l'installation, c'est le tapis qui s'arrête, mais on peut toujours remplir le magasin à la main. L'identification de l'effet de la défaillance permet de définir la gravité de celle-ci.

3.1.4 La gravité
La gravité est le premier facteur de la criticité à définir, on commence par celui-ci car en fonction de sa note, on doit ou pas continuer l'AMDEC. Voici la liste utilisée pour définir la gravité chez Fabricom :

	Gravite
	Détail
	Note

	Mineure
	Sécurité : Aucune incidence mesurable

Production : Aucune incidence mesurable

Qualité : Aucune incidence mesurable

Environnement : Aucune incidence mesurable

Réputation : Aucune incidence mesurable
	1

	Moyenne
	Sécurité : Risque faible pour les machines seulement

Production : Retard rattrapable en travail normal

Qualité : Manque de qualité acceptable

Environnement : Emissions, rejets dans les normes, mais au dessus de l'optimum

Réputation : Mécontentement ponctuel d'un client sans modification des habitudes
	2

	Importante
	Sécurité : Risque faible pour le personnel

Production : Retard rattrapable en travail supplémentaire

Qualité : Manque de qualité rattrapable

Environnement : Pollution accidentelle confinée au site de production

Réputation : Mécontentement du client avec perte de marché
	3

	Catastrophique
	Sécurité : Risque grave pour le personnel et les machines

Production : Retard non rattrapable

Qualité : Manque de qualité non rattrapable

Environnement : Pollution accidentelle affectant l'extérieur du site

Réputation : Perte de marchés importants avec déstabilisation possible de la société
	4



Il faut définir la gravité d'une défaillance pour chacun des 5 points : la sécurité, la production, la qualité, l'impact environnemental et la réputation de l'entreprise. Si un des points a un score plus haut que les autres, on prendra la note la plus haute afin de faire ressortir le point critique.

Ici si la gravité vaut 1, on ne continue pas l'AMDEC, on peut se contenter de faire du graissage, du nettoyage et un simple contrôle visuel par l'opérateur.

Si la gravité vaut 4, on peut également arrêter l'AMDEC, il y a visiblement quelque chose qui ne va pas, les risques sont trop élevés, il faut revoir la conception de l'équipement.
Si la gravité vaut 2 ou 3, on continue l'AMDEC et on recherche les causes de la défaillance.

3.1.5 Causes de la défaillance

On différencie les différentes causes car elles peuvent avoir des occurrences et des détectabilités différentes. Par exemple, un rouleau peut ne plus tourner parce qu'il est grippé ou desserré.

Une fois les causes identifiées, on peut noter l'occurrence.

3.1.6 L'occurrence

Pour définir l'occurrence d'une panne, il faut se baser sur l'expérience propre, celle de l'opérateur ou des techniciens maintenance (historique de pannes). On peut aussi faire des comparaisons avec d'autres équipements connus relativement similaires.

	Occurrence
	Détail
	Note

	Exceptionnelle
	La possibilité d'une défaillance est pratiquement inexistante
	1

	Rare
	Une défaillance s'est déjà produite ou pourrait se produire
	2

	Occasionnelle
	Il y a eu traditionnellement des défaillances dans le passé
	3

	Fréquente
	Il est presque certain que la défaillance se produira souvent
	4


3.1.7 La détectabilité
La détectabilité est un point important, si on ne peut pas prédire la panne, il y a un plus grand risque d'arrêt à cause d'elle. On peut réduire la détectabilité et donc la criticité d'un équipement en lui affectant des capteurs ou en le remplaçant par un qui l'intègre.
	Détectabilité
	Détail
	Note

	Très bonne
	Il existe des capteurs en ligne
	1

	Bonne
	La défaillance est décelable ou visible
	2

	difficile
	Nécessite un démontage ou utilisation d'un appareil de contrôle
	3

	pas détectable
	La défaillance n'est pas décelable ou encore sa localisation nécessite une expertise approfondie
	4


3.1.8 La criticité

Une fois les trois facteurs définis, on peut passer au calcul de la criticité. Ici la note est propre à Fabricom, on peut très bien utiliser des notes allant de 1 à 5 ou 1 à 10 en fonction de la finesse que l'on veut pour chaque facteur. Mais à vouloir faire trop fin, on risque vite de ne pas bien différencier deux niveaux différents et associer une mauvaise note à un équipement. 

Criticité = Gravité x Occurrence x Détectabilite

	Criticité
	Action

	C < 16
	Ne pas tenir compte (hormis la maintenance de base : lubrification, nettoyage, contrôle visuel par l'opérateur)

	16 <= C < 32
	Mise sous maintenance préventive à fréquence faible

	32 <= C < 36
	Mise sous maintenance préventive à fréquence élevée

	36 <= C < 48
	Recherche d'amélioration

	C >= 48
	Reprendre la conception


Une fois la criticité obtenue, on peut définir les actions de maintenance à effectuer sur un équipement. Un équipement qui une criticité faible n'aura besoin que de maintenance de base, un autre plus critique aura des contrôles plus réguliers à faire et dans les cas extrêmes, il faudra revoir l'équipement.
3.1.9 AMDEC sur le magasin des cartons à plat

L'AMDEC pour le magasin de cartons à plat 1 est disponible en annexe 3.

3.2 Plan de maintenance préventive

Même si un équipement a un haut score AMDEC, il faut de toute manière bien le lubrifier et bien le nettoyer, cette maintenance de base est la première chose à mettre en œuvre, l'AMDEC est une couche supplémentaire et un objectif à atteindre. Mais tant que le graissage n'est pas fait correctement, il est inutile d'aller plus loin …
De manière générale, cette chaine ne supporte pas de gros poids, couples, etc. … Il est important de bien l'entretenir et la plupart des roulements, réducteurs, etc. ne devront jamais être changés. Avec son expérience dans le domaine technique, c'est également l'avis du responsable du projet sur la chaine Farcon. Ceci est confirmé par le calcul d'un des roulements (voir annexe 1). La chaine Farcon a visiblement été surdimensionnée, ce qui est parfois une logique utilisée puisqu'il s'agit d'une commande unique. Le temps de faire les calculs nécessaires serait long et couteux par rapport au surdimensionnement.
Le plan de maintenance préventive consistera donc à suivre celui établi par Farcon, c'est-à-dire un plan de graissage et nettoyage (plus la surveillance des ventouses, des filtres). Il faut également tenir compte de la documentation pour certains gros équipements de la chaine Farcon qui ne sont pas référencé dans le plan de maintenance Farcon.
Technifutur possède également l'équipement nécessaire pour faire de la thermographie infrarouge sur les panneaux électriques, un instrument de mesure vibratoire niveau global pour repérer les défauts sur l'axe principal et un instrument de mesure à ultrason pour ce qui est de repérer des fuites d'air. Il est possible de les intégrer dans un plan de maintenance préventive et de créer des actions liées aux défauts qu'on pourrait trouver. Ceci dans un but didactique puisque l'AMDEC ne ressort pas de gros points noirs qu'il faudrait particulièrement surveiller avec ces outils.
3.2.1 Réflexion sur le graissage de la chaine Farcon

Il semble impératif de revoir la lubrification de la chaine Farcon, non seulement il serait utile de refaire tous les points de graissages puisque ceux-ci ne semblent pas avoir été tous effectués dans les règles de l'art ou même depuis longtemps (Citation du service technique d'UCB : "[…] je ne peux pas vous aider parce que pas de plan de maintenance existant sur cette machine […]"). Mais il faudra probablement revoir les types de graisse utilisés.

Il y a sur la chaine Farcon des roulements dont la graisse déborde et n'a pas été essuyée (surtout dans les parties difficiles d'accès), ceci risque d'entrainer des impuretés à l'intérieur du roulement et de le détériorer plus rapidement. Il ne faut pas non plus négliger les aspects liés à l'impact de la machine sur l'environnement et la qualité du produit traité. N'oublions pas qu'il s'agit d'une ligne d'emballage de produits pharmaceutiques.
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Palier de l'arbre de transmission principal – Chaine Farcon

Pour certains roulements, la maintenabilité n'a même pas été pensée. Au niveau de la pose des découpes internes, il y a un palier dont la nipple est inaccessible. S'il était tourné de 90°, on pourrait sans problème le lubrifier. Quid de l'historique de ce palier, il est fort peu probable qu'il ait été lubrifié plus d'une fois dans sa vie.
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Palier dont la nipple est inaccessible directement
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Palier dont la nipple n'est pas facile d'accès

Pour les transmissions à chaines, le type d'huile n'est pas adapté, il faut utiliser une huile spéciale pour les chaines afin de bien lubrifier l'intérieur de chaque maillon. Certains points de graissage tel qu'un joint homocinétique doivent être graissé on ne sait comment, il n'y a rien de prévu pour le graissage et le point est pourtant repris dans la documentation Farcon.
Pour les réducteurs dont il faut faire la vidange, il y a visiblement un choix à faire entre deux graisses qui n'ont absolument pas la même viscosité, ce qui semble très étrange.

Il y a également quelques réducteurs lubrifiés à vie, le spécialiste en lubrification de Technifutur a tout de même préconisé de faire une vidange des carters de temps à autre puisque ceux-ci sont pratiquement vides.
La marque du lubrifiant utilisé, ESSO, n'existe plus. Il faut se tourner vers un équivalent et retrouver les caractéristiques techniques des différents lubrifiants.

Ceci sort du cadre du TFÉ et pourra être envisagé dans un autre projet. Pour l'instant les points de graissage sont ceux repris dans les documents constructeur.
4. Utilisation du logiciel de GMAO Senergy
La version fournie est la 8.1.8.V
Le logiciel Senergy est fournit vide, c’est une base de données bien structurée qui facilite l’intégration de la maintenance, mais elle laisse beaucoup de liberté et il faudra définir toute une série de codes et de paramètres pour son bon fonctionnement.
Il peut sembler à première vue que des explications sur l'utilisation du logiciel ne relèvent pas d'un haut niveau de réflexion, mais il faut veiller à bien comprendre toute une série de mécanismes et la logique particulière d'utilisation choisie. Sans comprendre le logiciel, il serait facile de commettre des erreurs et perdre son temps.
4.1 Démarrage du logiciel

Senergy est un logiciel web-based, c'est-à-dire qu’il est accessible via un navigateur internet (par exemple : Internet Explorer, Firefox, …). Il suffit de connaitre l’adresse sur laquelle le logiciel est hébergé pour y accéder. Ensuite tout est géré via une applet Java. Ceci permet de centraliser la base de données et d’y accéder depuis n’importe quel poste informatique dans le monde, pas besoin d’installation particulière (si ce n’est Java, mais ce n’est pas une application exotique, c’est assez commun sur la plupart des ordinateurs).
Dans le cas du logiciel fournit à Technifutur, c'est plus particulier, c'est-à-dire qu’il n’y a pas de serveur pour héberger le logiciel à proprement parler mais le logiciel est directement installé sur l’ordinateur à partir duquel on le consulte. C’est relativement transparent au niveau de l’utilisation, mais ça a son importance au niveau de la gestion. Les modifications du logiciel seront plus aisées dans ce cas. Ce poste pourrait à l'avenir devenir le serveur de base pour l'utilisation de Senergy dans tout Technifutur.
Pour assurer une bonne portabilité, Senergy et tout ce dont il a besoin sont fournis sous la forme d’une machine virtuelle, qui peut être lancée sur une autre (via VMWare) ou installée telle quelle.

Dans le cas de Technifutur, l’adresse locale pour accéder à Senergy est la suivante : 

http://vmwareifcs.ifcs.local/forms/frmservlet?config=java

Une fois l’adresse entrée, un écran de connexion s’ouvre pour demander le login et mot de passe. On peut se connecter au logiciel avec le login de la base de données sur laquelle les informations sont stockées (login principal de Senergy) ou avec un login créé pour d’autres utilisateurs avec des droits restreints.
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Dans le cas de Technifutur, le login et le mot de passe administrateur sont les suivants : 

Senergy  : gmao1234

Il n’est pas utile d’entrer le nom de la base de données (Database), le nom d’utilisateur (Username), lié à la base de données, est suffisant
.
Une fois fait, le logiciel s’ouvre automatiquement.
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Fenêtre principale du logiciel Senergy
[1] Le menu de Senergy, il peut varier en fonction des fenêtres ouvertes et des droits d’accès de l’utilisateur.

[2] L’écran principal de Senergy, il permet de naviguer facilement dans les différents départements et équipements, dans la maintenance à faire, les inventaires, etc. … Il varie également en fonction des droits accordés.
[3] Le menu flottant, il faut le sélectionner à chaque ouverture de Senergy pour activer le menu, il permet d’ajouter des accès rapides à certaines fenêtres de Senergy, il sera également utile par la suite pour ajouter ses propres fenêtres. Il est possible de ne pas l’afficher au démarrage dans les options de l’utilisateur.
[4] Cette zone est très utilisée dans Senergy, plutôt que d’ouvrir une fenêtre de confirmation sur laquelle il faut cliquer, les messages de confirmation ou d’erreur sont affichés dans cette zone. Il faut y veiller fortement, ce n’est pas très habituel à première vue et on peut a voir l’impression que le logiciel ne fait rien si on n'y prête pas attention. Une fois que l'habitude est prise, c'est beaucoup plus agréable que d'avoir une fenêtre de confirmation qu'il faut fermer à chaque action.
4.2 Menu d'outils 

En fonction des écrans le menu d'outils suivant peut apparaitre : [image: image11.png]TR
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  Dans le cas où on a une liste d'éléments (tableau), ce bouton permet d'ajouter une ligne pour un enregistrement supplémentaire lorsqu'il n'y a plus de place.
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  Dans le cas d'une liste d'éléments, ce bouton permet de supprimer une entrée définitivement.
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  Permet d'imprimer un rapport en fonction de la fenêtre dans laquelle on se trouve.
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 Permet de quitter la fenêtre en cours, la fenêtre peut également être fermée à l'aide de la croix dans le coin haut droit de la fenêtre.
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  Permet d'effacer l'élément sélectionné dans la fenêtre, par exemple dans la fenêtre "Créer/Editer équipement", si un équipement est sélectionné et qu'on veut en créer un nouveau, il faut absolument effacer la fenêtre. Ceci n'influence pas l'enregistrement qu'on efface, seul l'écran est nettoyé, pas les informations dans la base de données, à ne pas confondre avec[image: image17.png]-4



.
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 Mode requête, ce bouton permet de se mettre dans le mode de recherche, quelque soit la fenêtre et le champ. On peut se mettre dans le champ "Equipement" par exemple et entrer sa recherche. La recherche se fait sous la forme suivante "%texte à rechercher%", l'utilisation du symbole % permet la présence de n'importe quel caractère ou suite de caractères à sa place.
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Une fois la requête entrée, il suffit de cliquer sur ce bouton pour faire apparaitre la première occurrence.
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 Les flèches permettent de passer d'une occurrence à l'autre, celle des extrémités vont directement au premier et dernier enregistrement correspondant à la requête, les deux autres naviguent d'une occurrence à l'autre.
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Ce bouton permet d'afficher une liste de valeurs configurées dans Senergy, par exemple : le département, l'employé, la classification. Le raccourci CTRL+L à le même effet. Les champs qui permettent d'afficher une liste sont de couleur bleu ciel. 
Oracle indique toujours quand on est dans un champ qui est associé à une liste. On peut voir le message "List of Values" dans la zone inférieure de l'écran. Ceci peut avoir son importance, le fait que le champ soit bleu est un choix des concepteurs de Senergy, il pourrait arriver qu'un item associé à une liste n'en ai ni la couleur, ni la présence d'une flèche à côté indiquant qu'on a une liste associée, le seul moyen de l'afficher resterait alors le raccourci CTRL+L.
4.3 Création des équipements
 Senergy ► Menu Equipmnt ► Créer/Editer

L’élément de base de Senergy est l’équipement, la liste des différents équipements comprend les différentes machines et outils qui se trouvent dans l’entreprise et sur lesquels on doit procéder à la maintenance.

4.3.1 Logique de découpe machine

Dans une GMAO il faut découper l'équipement principal en sous équipements qui peuvent aussi contenir leur arborescence d'équipements et d'articles. Il existe deux grandes logiques, celle selon laquelle on découpe l'équipement en blocs, et celle ou on le découpe en fonctions.

Le découpage en blocs reprends toutes les pièces qui sont relativement solidaires les unes des autres, mais peuvent servir à différents usages. Par exemple on pourrait référencer un écrou dans le bloc "avance de la courroie" d'un équipement qui servirait en réalité à régler l'écartement et ne servirait en rien à l'avance de la courroie à proprement parler.
La découpe en fonction elle sépare bien l'usage, par exemple : avance de la courroie, réglage de la courroie, châssis. On peut également ajouter des fonctions : électricité, pneumatique, …, s'il n'y a pas d'utilités de les subdiviser.
Le tout est de rester logique, il n'y a pas une bonne solution, on peut même mélanger les deux au besoin, mais il faut que l'opérateur ou le maintenancier puisse trouver rapidement l'équipement sur lequel il veut intervenir. Il vaut mieux bien découper un équipement que d'arriver à un niveau où il y aurait une liste de plusieurs dizaines d'articles et d'équipements.
4.3.2 Fenêtre des équipements

Voici la fenêtre qui permet de gérer les équipements, elle permet d'éditer l'équipement sélectionné ou d'en créer un nouveau.
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Ecran des équipements de Senergy
Pour ouvrir un équipement existant, on peut taper son numéro directement et confirmer la frappe avec la touche TAB. On peut également rechercher un équipement avec le bouton suivant[image: image23.png]


.

Pour créer un équipement, il faut que la fenêtre soit vide, on ne peut pas créer un nouvel équipement si on est dans l'édition d'un autre préexistant. Si l'écran n'est pas vide à la base, on doit l'effacer avec le bouton [image: image24.png]


. On enregistre le nouvel équipement avec le bouton "confirmer" en bas à droite.
4.3.3 Numéro de l’équipement

Le numéro de l’équipement est la première chose à renseigner, sans ce numéro, il n’y aurait pas d’équipement, il s’agit en réalité de la clé primaire
 de l’équipement, elle ne peut pas être changée une fois encodée
. Il faut donc faire très attention, Senergy permet de la définir selon maximum 8 caractères alphanumériques, il faut plus la voir comme un numéro utile à Senergy et non pas comme la référence de l'équipement dans l'atelier. Dans la pratique l'opérateur et le maintenancier ne connaitront pas ce numéro ou alors uniquement pour quelques gros équipements. 
Les numéros des équipements seront donc dans notre cas une simple suite numérique : 1, 2, 3, 4,  … Pour assurer que ce numéro soit complètement unique, nous utiliserons le péfixe E pour les équipements : E1, E2, … De cette manière, il ne sera pas confondu avec un article, un OT, etc. …
Cette précaution est importante du fait de la non-modifiabilité, si par exemple on avait utilisé NORDSON1 pour définir la colleuse Nordson numéro 1, on aurait eu des problèmes le jour où on aurait du changer de marque de colleuse pour une raison de panne, de pièces de rechange introuvables, etc … Il faut toujours penser au côté contraignant de la codification (Est-ce que je n’aurai pas de problème à l’avenir avec ce choix ? Est-ce que je ne risque pas de devoir intercaler un équipement?), ceci est valable pour toute donnée entrée dans Senergy.
Il n'est pas obligatoire de renseigner le numéro d'équipement, lorsqu'on définira le code de classification de niveau 1, Senergy en proposera un automatiquement depuis une séquence enregistrée dans la base de données. Cependant comme il s'agira d'un nombre pur, cela ne correspondra pas à la numérotation retenue avec le préfixe E.

4.3.4 Classification des équipements
La classification des équipements est une chose qui parait simple mais peut vite devenir complexe. Dans Senergy, elle est modifiable pour un équipement donné. Néanmoins il serait préférable de ne pas devoir trop y toucher durant la vie d’un équipement.
Senergy prévoit la classification suivant trois niveaux :

· Les équipements principaux (niveau 1)
· Les sous-équipements qui sont attachés aux équipements (niveau 2)
· Les sous-sous-équipements qui sont attachés aux sous-équipements (niveau 3)
Ceci donne par exemple pour un équipement donné la classification suivante : "ABC 123 DE 234 EF 789". Ici, "ABC 123" représente la classification niveau 1, "DE 234" la niveau 2, "EF 789" la niveau 3.
Les classifications sont limitées à 3 caractères pour le niveau 1 et à deux caractères pour les niveaux 2 et 3. Chaque niveau peut être suivit d'une suite de trois chiffres. Les différents niveaux de classification ne sont pas liés entre eux, on peut prendre n'importe quelle classification niveau 1 avec n'importe quels niveaux 2 ou 3.

Cette classification peut être assez rapidement détournée, il est possible de rentrer un code pour chaque niveau pour un même équipement. On n'est absolument pas limité au code niveau 1 pour les équipements principaux, au niveau 2 pour les sous équipements, … 

De base Senergy travaille beaucoup avec la classification, c’est une donnée importante qui ressortira souvent, aussi bien pour l’affichage, le tri des équipements que pour la recherche. Il est donc relativement important de ne pas faire de mauvais choix.

4.3.5 Classification retenue

Prenons l’exemple de la classification KKS utilisée pour les centrales électriques (non adaptée ici)

	Ex : 03.W01.P03 - PC.005

Signifie :

03 - Plant number 3 
W01 - Water Supply System number 1 
P03 - Pump System number 3 
P - Pump 
C - Centrifugal 
005 - Number 5


Ici la classification est différente, le niveau 1 représente  le département. Le niveau 2 représente la fonction de l’équipement au sens large et son numéro d’identification. Le niveau 3 représente la fonction de l’équipement lui-même et son numéro d’identification.

La classification peut faire intervenir le département comme montré dans l’exemple KKS, mais Senergy intègre bien le département, il est disponible pour la recherche d’un équipement et imprimé sur chaque bon de travail. Il n’est donc pas utile de le faire intervenir dans la classification.
On pourrait prendre le code niveau 1 pour définir l’équipement de base, le niveau 2 pour découper l’équipement et le niveau 3 pour distinguer entrée, milieu et sortie de ligne de la partie de l’équipement mentionné. C'est assez simple à mettre en place et pas spécialement contraignant.
Cette classification est redondante avec l'arborescence des équipements de Senergy, mais permet de faire facilement une recherche de toute une arborescence.

On aura donc le code de niveau 1 qui désigne assez bien l'équipement sur lequel on est, pour la chaine Farcon, ça sera "FAR".
Le code niveau 2 sera une simple suite alphabétique de blocs : "A, B, C, D, E, F, G, H, …" Il ne faut pas essayer de lui donner une signification particulière, comme dit précédemment, le code niveau 2 n'est pas lié au code niveau 1. Avec un grand nombre de code niveau 1, on ne saurait pas avoir des codes niveau 2 désignant explicitement une partie d'un équipement. Si par exemple on prenait comme code niveau 2 "MA" pour "magasin de cartons", que ferait-on pour un autre équipement qui n'a rien à voir avec la chaine Farcon? On se retrouverait vite dans une impasse avec un grand nombre d'équipements, la classification niveau 2 en blocs permet justement de ne rien désigner et s'adapte à n'importe quelle machine.
Le code niveau 3 désigne l'entrée, le milieu et la sortie de ligne. Il ne sera pas forcément nécessaire si l'équipement est disposé sur toute la portion de ligne citée. Encore une fois, le code niveau 3 est universel, il n'est pas lié à une désignation particulière sur l'équipement. Ceci est réservé au code niveau 1.
Exemple :

- La chaine Farcon : FAR001, ici FAR désigne une chaine Farcon, le 001 désigne la première de ces chaines, dans notre cas il n'y en aura qu'une, mais il faut toujours prévoir la possibilité qu'une deuxième puisse arriver. 
- Le formateur de boites 1, premier sous équipements de la chaine Farcon : FAR001 A000, ici FAR001 désigne qu'il est sur la chaine Farcon et A désigne le premier bloc, le 000 qui suit désigne quant  à lui qu'il s'agit de l'équipement de base du bloc A, son niveau maximal.

- Le formateur des découpes internes, qui est le sous équipements suivant de la chaine aurait pour classification : FAR001 B000, la logique reste la même.
- Le magasin de cartons à plat 1 aurait pour classification : FAR001 A100, il est à noter le fait que l'on passe de 0 à 100, ceci permettra de découper cet élément en sous éléments A110, A120, eux même qui seront découpés en sous sous éléments A111, A112, … A121, A122.
- Le convoyeur d'alimentation de cartons aurait pour classification : FAR001 A200 MI, ici on passe de 100 à 200, pour laisser de la place aux sous-équipements, à noter l'apparition de MI qui indique que l'équipement se trouve plutôt en milieu de ligne de l'élément A000.
Pour l'entré, le milieu et la fin de ligne, on ne mettra pas de numérotation, elle est suffisante comme indiquée plus haut dans la majorité des cas, mais il est toujours possible d'utiliser les 3 chiffres restants en cas de besoin.

Ce qui donne dans notre cas la hiérarchie suivante :

FAR001 Chaine Farcon
+ FAR001 A000 Formateur de boites 1
++ FAR001 A100 Magasin de cartons à plat 1
++ FAR001 A200 MI Convoyeur alimentation cartons 1
+ FAR001 B000 Formateur des découpes internes
++ FAR001 B100 Magasin découpes internes
+ FAR001 C000 Alimentation des ampoules
…

Il s'agit ici clairement d'un choix, qui s'avèrera judicieux ou non au fil de l'utilisation, il peut exister des centaines de logiques de classification, le choix doit être réfléchi en fonction du cas dans lequel on se trouve car il n'évoluera que très difficilement une fois mis en place.

Pour définir les classifications, il faut se rendre dans : 

Senergy ►Gestion ► Equipements ►Classification

La gestion n'est pas forcément disponible pour tous les utilisateurs de Senergy, il vaut mieux réserver ça à l'administrateur de manière générale.
4.3.6 Famille d’équipements

 Senergy permet de définir une famille d’équipement pour un équipement donné, il ne faut pas le voir comme une codification mais plus comme un regroupement d’équipement ayant des caractéristiques communes. 
Pour chaque famille, il y a une clé primaire (3 caractères max) et un nom. La clé primaire ne peut plus être changée une fois créée, il faut donc bien faire attention aux différents choix.

L’avantage de la famille est que pour chacune d’elles, on peut définir jusqu’à 20 champs descriptifs (puissance, ampérage, débit, année, etc …). C’est pratique si on ne veut pas avoir une description à rallonge pour chaque équipement, mais il faut faire attention à penser à tout, si on ne sépare pas deux familles qui aurait du l’être à la base, on risque de se retrouver avec une description inadaptée ou manquante. Par exemple on peut faire une famille moteur, mais il faut aussi penser qu’il y a des moteurs éléctriques, thermiques, hydrauliques. Pour chaque type de moteur, il faudra créer une famille.

Ce code prend toute son utilité lorsqu'on fait une recherche d'équipements qui ont des caractéristiques communes, lorsqu'on doit par exemple en remplacer un. Il ne faut donc pas sur-définir les champs descriptifs pour une famille, ce qui est entré pour un équipement donné doit être utile à l'avenir, il ne faut pas tomber dans l'excès d'encodage.

Pour définir les codes familles, il faut se rendre dans : 

Senergy ►Gestion ► Equipements ►Familles

Pour définir les champs descriptifs d'une famille :
Senergy ►Gestion ► Equipements ►Champs descriptifs

4.3.7 Nom de l’équipement
Le nom de l’équipement est sans doute le plus important, dans la pratique une recherche se fera principalement sur ce champ. Il est fortement utilisé comme fourre-tout, il reprend le nom de l’équipement, une codification, un numéro de série, etc. … Tout cela en fonction des désidératas de l’entreprise dans laquelle Senergy est installé.

Ce champ est modifiable, ce qui peut être pratique en cas de changement nécessaire.

S'il n'y a pas assez de place (maximum 80 caractères), on peut compléter le nom dans le champ description, celui-ci est également disponible facilement en recherche.

4.3.8 Département

Senergy permet de séparer les ateliers en département, les différents équipements sont ainsi clairement localisés. 
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Exemple de découpe réalisée avec Mindmanager
Chaque équipement doit avoir un département, s’il n’en a pas, il ne sera pas listé dans la liste des équipements disponibles sur la page principale de Senergy.
Il existe un département "Catalogue" qui reprend les équipements définis mais qui ne font pas réellement partie de l'installation. Ce département peut être facilement ignoré lors d'une recherche d'équipement.

Pour définir les départements, il faut se rendre dans : 

Senergy ►Gestion ► Equipements ►Départements

4.3.9 Documents

Senergy permet de référencer la liste des documents relatifs à un équipement pour permettre à l’employé de maintenance de les retrouver facilement. Ces documents sont stockés dans des armoires, bibliothèques, etc. … Le but étant de les retrouver facilement.
4.3.10 Compteurs

On peut encoder les différents compteurs d’un équipement dans Senergy afin de planifier les actions de maintenance conditionnelles. 
4.3.11 Actions associés à un équipement

Il y a sur la gauche de la fenêtre des équipements un menu vertical qui permet de réaliser quelques actions associées à l'équipement ouvert. Pour un nouvel équipement, il faut confirmer l'enregistrement avant de cliquer sur une de ces actions.
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 Ce bouton permet de copier un équipement avec toutes ses actions de maintenances, ses articles, ses documents.
[image: image27.png]


 Ce bouton permet d'associer un ou plusieurs fournisseurs à l'équipement.
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 Ce bouton affiche l'historique d'étalonnage de l'équipement.
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 Ce bouton affiche les actions de maintenance prévues sur cet équipement.
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 Ce bouton permet d'afficher les actions de maintenance associées à l'équipement.
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 Ce bouton permet d'afficher les coûts de maintenance de l'équipement et même de ses sous-équipements cumulés. Il fournit l’historique des actions déjà réalisées.
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 Ce bouton permet d'afficher la liste des équipements et articles qui composent l'équipement, il permet aussi d'en ajouter ou d'en supprimer.

[image: image33.png]


 Ce bouton permet d'afficher la liste des équipements pour lesquels l'équipement courant est un composant.

[image: image34.png]


 Ce bouton permet de gérer les garanties constructeur-fournisseur sur l'équipement.

[image: image35.png]


 Ce bouton permet d'associer une application DDE à l'équipement, c'est-à-dire qu'un document word, une image, un pdf peut être consulté ou s'ouvrir lorsque l'on imprimera un OT par exemple.

[image: image36.png]


 Ce bouton permet de définir une formule de calcul pour le coût d'arrêt d'un équipement.

4.3.12 Copie d'un équipement

Lorsque l'on copie un équipement, un nouveau numéro est automatiquement généré depuis une séquence, on peut le modifier à sa guise. L'écran des copies ressemble à celui de l'équipement si ce n'est l'absence de quelques onglets. On peut modifier la description, la classification, etc. …

Il faut bien veiller à ne copier que ce que l'on désire pour cet équipement, les options de copie se trouve dans le bas de cette fenêtre. L'équipement créé n'aura pas les sous-équipements de l'original et ne sera pas non plus lié à un équipement parent.
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On termine la copie en confirmant l'écran.
4.3.13 Associer équipements
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Pour associer un sous équipement à notre équipement, on clique sur [image: image39.png]


 dans la fenêtre des équipements, ceci ouvre une fenêtre qui reprend la liste des équipements enfants.

L'équipement parent est repris dans la partie haute de l'écran, les enfants sont dans la liste juste en dessous. On peut choisir d'afficher les équipements et/ou les articles.

Pour ajouter un équipement enfant, on clique sur la flèche verte à côté d'un champ libre en bleu ciel, s'il n'y en a pas, on clique sur le [image: image40.png]


 dans le menu, ceci ajoutera une ligne pour l'entrée. Pour en supprimer un, on clique sur [image: image41.png]-4



.

Il est possible d'entrer le numéro d'un équipement connu manuellement, on le confirme avec la touche TAB. 

On valide les changements en confirmant l'écran.

Cette fenêtre est également accessible via le menu :

Senergy ►Equipmnt ► Composants
4.3.14 Ensemble d'équipements

A l'inverse de la liste des composants, cet écran permet d'afficher la liste des équipements pour lesquels l'équipement sélectionné est un enfant. Le fonctionnement est identique.
Un même équipement peut faire partie de plusieurs équipements parents, ce n'est pas une erreur, il est possible par exemple de vouloir trouver un équipement par plusieurs chemins d'arborescence. Par contre, ceci ne va pas avec la classification choisie plus haut. Dans l'absolu, nous éviterons de procéder ainsi.
4.3.15 Garantie d'équipements

Il est possible d'entrer les garanties sur un équipement, si l'équipement est sous garantie, il le sera mentionné sur le bon de travail. Ceci éviterait d'effectuer une maintenance peu critique en interne alors qu'on pourrait l'avoir "gratuitement" chez le fournisseur, cependant on peut très bien décider de réparer l'équipement sans tenir compte de la garantie si l'équipement est critique et que le temps presse.
La garantie n'est pas héritée pour les équipements enfants, il faudra les définir pour chaque équipement enfant qui risque d'être associé à une action de maintenance.

4.3.16 Application DDE

Afin de ne pas perdre, ou de trouver facilement la documentation d'un équipement, on peut lui associer directement un lien vers un fichier.

Pour associer un fichier, il faut que celui-ci soit répertorié dans la liste des fichiers de Senergy. On peut gérer les différents fichiers via le menu :

Senergy ►Gestion ► Général ►Fichiers externes ► Transfert de fichiers
4.4 Créations d'articles
Senergy ►Inventaire ► Créer/Editer

Malheureusement, Technifutur a reçu la chaine Farcon sans plan mécanique, elle a été offerte tel quelle par UCB. Ceci complique fortement la tâche et limitera l’intégration de la chaine dans le logiciel de GMAO vu les recherches à effectuer pour identifier et avoir de la documentation pour chaque pièce.
Un plan des pièces pneumatiques est tout de même disponible et au vue du nombre de pièces de rechange pneumatiques fournies par UCB, on peut penser que c'est principalement ce genre d'articles qui posent problème à la chaine Farcon. 

Cette démarche, différente de l'AMDEC, n'est pas dénuée de sens, si un article était fortement stocké par son ancien propriétaire, c'est qu'il était peut-être critique. 
4.4.1 Différence entre équipements et articles

Il ne faut pas confondre équipements et articles, un article est une pièce de rechange (roulement, courroie, boulons,…), un équipement est un outil, une machine qui peut subir une action de maintenance. On pourra parfois retrouver un élément dans les deux. Ex : un moteur électrique peut être entretenu (donc un équipement) et également de stock dans le magasin en cas de remplacement (ici un article).

Dans la pratique on associe les actions de maintenances à un équipement qui n'est pas trop bas dans la hiérarchie. Donc si par exemple un roulement doit être graissé, on associera l'action à l'équipement qui le contient. Le roulement sera un article, c'est son équipement parent qui aura l'action, pas besoin de le définir comme un équipement.

4.4.2 Fenêtre des articles
Il n'y a pas de grandes différences entre la fenêtre des articles et des équipements au niveau de la description et de la classification, mais le principe n'est pas le même, ici on ne suivra pas une hiérarchie puisqu'un article peut être utilisé sur différents équipements.
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4.4.3 Code article

Comme pour les équipements, il est unique et ne peut pas être changé. Pour pouvoir l'intégrer plus facilement dans les magasins existants de Technifutur, un préfixe FC (pour Farcon) sera ajouté devant chaque code article : FC1, FC2, FC3, … Afin de ne pas entrer en interférence avec une numérotation existante.
4.4.4 Classification

Ici le but à proprement parlé de la classification n'est plus d'indiquer la hiérarchie mais de classer les articles en famille. Il existe déjà un champ famille, la classification est donc redondante avec la famille et celle-ci devrait donc rester relativement vague pour éviter justement le double emploi.

Afin de ne pas se compliquer la tâche, nous utiliserons les grandes familles suivantes :

HYD – Hydraulique : Tout le matériel en rapport avec l'hydraulique, allant de la vanne à la pompe à eau.

PNE – Pneumatique : Tout ce qui touche à l'air comprimé : les tuyaux, les pompes à vide, les filtres à air, le matériel Festo en général.
VIS – La visserie : rondelles, écrous, vis, boulons, chevilles, clous, …
MEC – Mécanique : roulements, arbres, cames, courroies, …
ELC – Electricité : câbles, moteur électriques, disjoncteurs, …

LUB – Lubrifiant : les graisses, huiles et poudres de lubrification.

Il est possible qu'un article ne rentre pas dans une de ses familles, il faudra peut-être adapter cette liste en fonction de l'utilisation du logiciel. Cette découpe a néanmoins l'avantage d'être découpée par spécialité.

4.4.5 e-class

Il existe une classe européenne de classement des articles, il a été envisagé de l'utiliser, mais de l’avis d’un professionnel, elle est très dure à adapter à la maintenance dans Senergy (voir en général).

4.4.6 Code famille

Ici on fera réellement une famille pour tout : roulements, écrous, boulons, câbles électriques, graisses, courroies, … Chaque famille aura également ses champs descriptifs comme pour les familles d'équipement. 

Pour définir les codes familles des articles, il faut se rendre dans : 

Senergy ►Gestion ► Inventaire ►Familles d'articles

Pour définir les champs descriptifs d'une famille :
Senergy ►Gestion ► Inventaire ►Champs descriptifs

4.4.7 Articles et description

Comme pour les équipements, le premier est le nom de l'équipement, il faut qu'il soit parlant et assez complet, la description permet d'ajouter des informations supplémentaires. Il est utile dans la recherche FULL TEXT afin de retrouver facilement un équipement.
4.4.8 Magasin

On peut associer un article à un magasin principal. Même s'il est possible d'associer l'article à plusieurs magasins, il faut tout de même notifier le magasin principal.

Dans notre cas nous n'aurons qu'un magasin, le Lista qui se trouve dans la zone de l'atelier commandes numériques (zone 4 de Technifutur).

Pour créer un magasin, il faut se rendre dans :

Senergy ►Gestion ►Inventaire ► Magasins 

Une fois le magasin principal sélectionné, en dessous de la description de l'article, il faut de nouveau l'encoder dans l'onglet "Qte". On peut y sélectionner les différents magasins dans lesquels est stocké l'article en question. Pour se faire il faut cliquer sur le bouton [image: image43.png]


, une liste de magasin apparait ensuite.

On peut ensuite renseigner la quantité minimum (celle pour laquelle on doit repasser une commande), une quantité maximum (celle au-delà de laquelle on ne sait plus stocker) et la quantité de commande (celle qu'on commandera). A noter qu'il n'est pas possible de renseigner la quantité en stock directement dans l'écran de l'article, il faut passer  par l'inventaire pour ce faire.

Il est également possible de renseigner ces quantités pour tous les magasins confondus, cela peut être utile pour un article coûteux ou qui a une date de péremption rapide afin de ne pas surstocker.
On renseigne ensuite l'unité avec laquelle l'article est introduit (kg, pièce, mètre), il est possible de renseigner la durabilité du produit dans le cas d'un article qui se détériore rapidement.
4.4.9 Prise d'inventaires

Senergy ► Inventaire ► Prise d'inventaire 

Pour faire une prise d'inventaire, il faut d'abord sélectionner le magasin. Ensuite pour chaque article, on peut renseigner le nombre compté. Il est important de donner un prix unitaire lorsque le nombre change, sinon ils seront considérés comme reçu gratuitement dans la GMAO.

Le champ ajustement permet de voir la différence par rapport à l'origine. Pour qu'une modification soit effective, il faut cocher la case en fin de ligne. On termine en confirmant l'écran.
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4.4.10 Intégration au magasin de Technifutur

L'idéal serait que la magasin automatique de Technifutur soit coordonné en temps réel avec celui dans Senergy. Actuellement ce n'est pas possible, Senergy a été configuré sur une machine locale indépendante du réseau de Technifutur pour une raison de sécurité. Il faudrait avoir les accès et se renseigner sur les technologies du magasin de Technifutur.

A défaut d'avoir une mise à jour en temps réel des deux magasins, on pourrait imaginer de le faire une fois par jour ou par semaine. Cependant il se poserait la question du choix du magasin maitre, celui sur lequel on pourrait faire les entrées/sorties, si la synchro n'est pas faite dans la seconde, il est impenssable de pouvoir le faire sur les deux, il y aurait d'office un écrasement d'un des deux côtés.

Une solution de rechange est soit d'indiquer une quantité infinie (999999 articles) dans Senergy afin de ne se filler qu'au magasin de Technifutur, soit de n'utiliser que Senergy pour l'inventaire. Il est possible de stocker des articles dans le magasin de Technifutur sans pour autant les y référencer, on pourrait simplement indiquer dans Senergy la position réelle dans le magasin et autoriser les accès par tirroir et non par articles. C'est ce dernier choix qui est actuellement utilisé.
4.5. Créations de tâcheS de maintenance 
Dans Senergy, il y a différents moyens d'arriver au bon de travail, il y a bien sûr le bon de travail à proprement parler, mais il y a aussi des actions de maintenance et des demandes d'interventions.
Le bon de travail, c'est la tâche à accomplir unique, on l'effectue, puis on ferme le bon. Après il ne bouge plus, c'est valable pour une intervention.

L'action de maintenance est une action type, elle est amenée à ce répéter, c'est par ce chemin qu'on planifie la maintenance préventive systématique et conditionnelle. On peut aussi encoder une action de maintenance curative ou une action pour la production (changement de format pour la chaine Farcon par exemple). L'action de maintenance "génère" ou est associé à un BT.
La demande d'intervention, ce n'est pas une tâche, mais une demande particulière, suite à un disfonctionnement, une idée d'amélioration, … Une fois la demande acceptée, on peut y associer un ou plusieurs OT.
4.5.1 Les actions de maintenance

4.5.1.1 Les différents type d'actions de maintenance
Pour les actions de maintenance associées aux équipements, il y a trois types de maintenance dans Senergy, les maintenances préventives, conditionnelles et de bris.
La maintenance préventive de Senergy reprend tout ce qui est basé sur le calendrier, donc la maintenance préventive systématique calendaire. Tous les X jours on fait une action.

La maintenance conditionnelle reprend tout ce qui est basé sur un compteur ou une mesure, ca peut donc être du préventif compteur ou du conditionnel mesuré. Si on a un compteur horaire sur une machine, on peut faire une action de maintenance toutes les X heures (préventif systématique). Mais on peut prévoir un compteur sur l'équipement qui serait en fait une mesure de capteur, donc une condition pour une action de maintenance (préventif conditionnel). Tout dépend de ce qu'on mettra réellement dans le compteur.
La maintenance de bris, reprend la maintenance qui n'a pas de condition particulière, donc le curatif.
Pour le reste, il n'est pas obligatoire de sélectionner un type de maintenance, si on ne sélectionne rien, ce sera comme une action de maintenance de bris, mis à part qu'elle ne sera pas répertoriée en tant que telle. Donc pour un changement de format (action pour la production), on ne sélectionnera rien.
Il y a également un type supplémentaire, la maintenance d'arrêt, elle se comporte comme la maintenance préventive.

4.5.1.2 Création d'une action de maintenance préventive ou conditionnelle

Pour créer une action préventive ou conditionnelle, le cheminement est identique. Il faut toujours commencer par créer l'action dans le dictionnaire de maintenance. Dans ce dictionnaire seront reprises les différentes actions types que l'on pourra rencontrer pour les différents équipements.

Le dictionnaire est accessible via le menu :

Senergy ► Maintenance ► Superviseur  ►Dictionnaire
La première chose à définir est le code de l'action, on appuyant sur la touche TAB, on génèrera automatiquement un numéro. Ensuite vient le titre, il est important que le titre soit parlant, ici dans l'exemple, on identifie une lubrification toutes les 1000h sur la chaine Farcon. Ce sera donc une action type avec un mode opératoire type qui sera utilisée juste pour cette chaine.

Il aurait été possible de réaliser une action de lubrification type pour n'importe quel équipement, mais le mode opératoire n'est pas forcément le même donc il est préférable de la séparer des autres.

Après on sélectionne le code équipe (le métier principal de l'action). Dans l'onglet "Editer action", on va pouvoir définir les paramètres déclencheurs et l'action en elle-même. Tout ce qui est entré dans l'action type doit être universel pour les actions qui en découlent, on pourrait entrer une durée prévue pour la maintenance, mais une lubrificaiton n'est pas l'autre, il vaut mieux laisser ce champs libre.

On sélectionne ensuite le type de maintenance : préventif ou conditionnel (on pourra également créer des actions de maintenance pour le curatif ou la production, mais la logique n'est pas la même).

Si on sélectionne "préventif", alors on pourra entrer un nombre de jours dans le champ période. Si on sélectionne "conditionnel", on pourra entrer une condition pour le futur compteur associé. Ici comme on fait une action préventive toute les 1000h
, on entrera la période de 88 jours. On aurait pu faire une action type sans indiquer de durée, mais par la suite, cela aurait été plus contraignant que de réaliser une action par période. De plus, on peut trouver facilement les équipements qui ont une lubrification toutes les 1000h, si l'action avait été plus large (toutes les lubrifications), on aura du mal à les retrouver.

Il ne faut pas entrer de date d'initialisation pour la maintenance préventive, sinon une nouvelle action liée par la suite commencerait d'office avec cette date. Il faut la définir plus tard.

On peut également définir la priorité, la catégorie de maintenance, l'état de l'équipement pendant l'intervention et la description de l'action (la description n'est pas complète ici, il faudra ajouter soi-même les différents points de graissages par après).
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Dictionnaire d'actions de Senergy
Il y a également moyen de définir toute une série d'article qui entreront dans l'action de maintenance et/ou la lier à des fichiers externes (menu sur la gauche). Mais il ne faut pas oublier que ce sera alors le cas pour toutes les actions qui en découlent.

Une fois l'action préventive ou conditionnelle créée, on peut l'associer à un équipement. Cette association va en réalité en faire une copie qu'on pourra modifier pour chaque équipement auquel on l'associe. Une fois l'association faite, si on modifie quoi que ce soit dans le dictionnaire, ça n'aura aucun impact sur l'action associée. Les copies sont totalement indépendantes
.

Pour associer une action à un équipement, on peut faire un clic droit sur celui-ci dans la liste des équipements et cliquer sur "Associer action". On retrouve la même fenêtre dans le menu "Equipement", la seule différence est qu'on doit en plus sélectionner via une recherche l'équipement auquel on veut associer l'action.
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Association d'une action de maintenance dans Senergy
Il suffit de cliquer sur la flèche verte et de sélectionner l'action du dictionnaire à associer. On confirme le choix pour chaque action qu'on veut associer. Il est important de ne rien modifier ici, si on modifie le titre de l'action, ce sera celle du dictionnaire qui sera modifiée.

Il est possible d'associer plusieurs fois la même action à un même équipement, de cette manière, comme on peut modifier la nouvelle action associé (copié en réalité), on pourra utiliser cette action de base pour en créer deux qui divergent légèrement (par exemple on pourrait copier deux fois celle de 4000h de manière à les séparer car une est très spécifique, doit être faite par un sous-traitant, …).

Maintenant que l'action est associée, on peut la modifier et la déclencher. Il suffit de faire un clic droit sur l'équipement et de cliquer sur "Actions d'équipement". On peut aussi y accéder depuis la fiche d'équipement dans le menu à gauche.
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Fenêtre des actions de maintenance pour un équipement dans Senergy
La liste des actions associées est disponible en cliquant sur la flèche verte. Pour chaque action, on peut maintenant définir tout ce qui lui est propre : la liste des articles, des fichiers externes, compléter la description, choisir un jour particulier de la semaine, définir une liste d'employé associé à cette tâche, …

Pour du préventif, on peut définir la date d'initialisation, en cliquant sur le bouton "Maintenant", la date est calculée automatiquement pour que la prochaine maintenance arrive le jour même. Pour du conditionnel, il suffit de sélectionner le code du compteur.

Afin d'annuler une action préventive ou conditionnelle sans la supprimer, il suffit d'effacer la date d'initialisation ou de retirer le code compteur. De cette manière, on peut la remettre en route plus tard assez facilement.
4.5.1.3 Action de maintenance de bris ou sans type

Il est également possible de définir des actions de maintenance pour le curatif ou les autres (production et amélioratif, même s'il est peu probable qu'une action améliorative soit récurrente).

Dans ce cas-ci, il ne faut pas les associer aux équipements, ça ne sert à rien, on peut donc clairement définir tout dans le dictionnaire, le titre lui-même doit être très parlant, on peut placer le nom de l'équipement dans le titre si cette action n'est utile que pour celui-ci.

Ce type d'action pourra être sélectionné lors d'une demande d'intervention ou lors de la création d'un OT.

4.5.2 Demande d'interventions
La demande d'intervention n'est pas un OT en elle-même, elle permet de signaler un problème ou une idée d'amélioration. De cette manière, si elle est validée plus tard, on pourra lui associer différents OT.

La fenêtre des demandes d'intervention est accessible via :

Senergy ► Opérateur  ► Demande d'interventions
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Fenêtre des demandes dans Senergy
Il faut commencer par renseigner un numéro de demande, il est généré automatiquement, ainsi que la date, en appuyant sur la touche TAB. L'opérateur peut ensuite renseigner le département dans lequel se trouve l'équipement sur lequel il demande une intervention, la personne qui la demande, etc. …

Dans la description de la demande, on peut sélectionner une action existante dans le dictionnaire (action de bris ou sans type)  et/ou ajouter une description à la demande. On renseigne ensuite l'équipement.

Pour achever la demande, on clique sur confirmer. A ce stade la demande n'est pas acceptée, il faut attendre qu'un superviseur le fasse.

Le superviseur peut valider les demandes via le menu suivant :

Senergy ► Supperviseur  ► Accepter demandes

Il y a aussi un écran avec la liste des demandes en cours et acceptées dans le menu maintenance du superviseur.

4.5.2.1 Gestion des demandes

Après avoir été acceptée, une demande se retrouve dans la fenêtre de planification :

Senergy ► Maintenance ► Superviseur  ► Planification des demandes

On peut sélectionner une demande existante ou en créer une nouvelle directement (uniquement pour le superviseur)

Dans l'onglet "Description demande" se trouve la demande de base, dans l'onglet "Planifier demande", on retrouve la même chose, mais on peut la modifier.

Ici on sélectionne le code action et on modifie la description de la maintenance (si nécessaire), ensuite on choisit le code équipe, le temps prévu, le nombre d'employé, l'état de l'équipement, etc. … 

Une fois fait, il faut cliquer sur "Créer Bon Travail", c'est à partir de là que la demande devient un OT. On peut associer plusieurs OT à une demande, si par exemple la demande requière une action pour un électricien et une autre pour un mécanicien, on pourra en associer deux différents avec des descriptions différentes. 
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Fenêtre de planification des demandes de Senergy
4.5.3 Rapport d'intervention

Il est possible de créer des OT sans passer par des actions ou des demandes d'intervention. Dans la fenêtre "Rapport d'intervention", on peut définir complètement un nouvel OT.

Il est même possible de le fermer directement en une seule étape pour faire un rapport sur une tâche d'urgence qui n'a pas d'abord été crée dans Senergy.

4.5.4 Différents points de vue

Il y a trois points de vue différents, celui de l'operateur machine, du technicien de maintenance et du superviseur. Ici on parle d'un opérateur pur, pas un opérateur-maintenancier comme il peut exister dans certaines structures, dans ce cas, il serait considéré comme technicien maintenance du point de vue de l'utilisation de Senergy.

4.5.4.1 L'opérateur

L'opérateur n'est pas qualifié pour gérer la maintenance mais il connait sa machine et peut repérer des anomalies, il peut alors passer par la demande d'intervention. L'opérateur entre le numéro de l'équipement et une description du problème rencontré. Ensuite le superviseur s'occupera du reste, si la demande est pertinente, il peut l'accepter tout en y apportant les modifications nécessaires (attribuer un métier, des employés, affiner l'équipement, …), on ne demande pas à l'opérateur de compléter de manière irréprochable la demande d'intervention.

Du point de vue de Senergy, l'opérateur à un menu très limité, dans le menu de maintenance, il n'a accès qu'aux demandes d'interventions. 
4.5.4.2 Le superviseur

Le superviseur (ou l'administrateur de Senergy) peut configurer toutes les actions de maintenances. Il va pouvoir créer les actions de maintenance préventive et conditionnelle. Il gère également les demandes d'intervention. Il a le plein pouvoir sur toute la maintenance.
4.5.4.3 Le technicien maintenance

Le technicien de maintenance à accès à la liste des équipements et à la liste des maintenances à faire. Il a aussi un accès à deux écrans du menu du superviseur : "attribuer tâche" et "planning". Comme pour tous les utilisateurs, il existe des accès de base, mais il est toujours possible d'ajouter des autorisations pour n'importe quel écran ou menu.
La liste des équipements est utile au technicien, de cette manière, il peut consulter facilement des informations sur un équipement : ses sous-équipements, ses articles, le fournisseur de l'équipement, la documentation associée, etc. … 

Si le technicien veut voir la maintenance à faire, il peut se rendre dans le menu "Equipment" puis dans "Maintenance à faire". Il a alors accès à un écran reprenant deux tableaux, sur le premier est affichée la maintenance préventive et conditionnelle. Sur le second la maintenance corrective. En haut de cet écran se trouve toute une série de filtres visant à cibler la maintenance à faire sur un employé, un métier, un statut, un équipement donné, …
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Il est à noter qu'une action de maintenance préventive ou conditionnelle ne génère pas automatiquement un bon de travail, celui-ci se créera lorsque l'on fera un rapport d'intervention. Pour du correctif par contre, là il y a d'office un OT d'ouvert.
On peut imprimer un bon de travail
 en cliquant sur l'icône de l'imprimante. Une fois la tâche terminée ou modifiée, on se place sur la bonne ligne et on clique sur [image: image51.png]


. Ceci ouvre le rapport d'intervention. 

Pour un bon de travail correctif, le numéro de l'OT correspond à celui affiché dans l'écran des maintenances à faire, pour du préventif ou du correctif, un numéro est généré automatiquement et sera sauvegardé si on confirme l'écran (deuxième colone).
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Pour clôturer un bon de travail, on se met dans l'onglet rapport et on clique sur "fermé". On peut ajouter une description pour notre rapport d'intervention. L'onglet "employés" permet de voir les pointages sur un bon de travail, mais ce n'est pas l'écran le plus simple pour pointer. Dans l'onglet utilisation, on peut notifier les quantités utilisées pour différents articles dans différents magasins. Dans l'onglet dépenses, on ajoute tout ce qui ne peut pas être repris dans la liste des employés ou dans la liste des utilisations. Si un article n'est pas encodé dans Senergy, on pourra y ajouter sa valeur, même chose pour la facture d'un sous-traitant qui ne serait pas dans la liste des employés.
On peut également changer le statut de l'OT, si par exemple le préparateur ouvre le bon, il ne le fermera pas, mais il passera simplement le statut à "prêt", ceci indiquera au maintenancier qu'il peut effectuer la tâche.
Le rapport d'intervention est aussi accessible via le menu, mais ne fonctionnera pas pour une action préventive ou conditionnelle si on n'a pas défini de numéro d'OT associé, il faut absolument passer par le bouton [image: image53.png]


. 
4.5.5 Routes d'actions
Les actions préventives et conditionnelles peuvent être regroupées en routes, ceci permet d'imprimer une liste ordonnée d'action à faire. La gestion des routes est réservée à l'administrateur de base.
Pour définir les routes, il faut se rendre dans 

Senergy ► Gestion  ► Maintenance ► Routes
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Après avoir entré un code et un nom pour la route, on peut cliquer sur le cône afin de définir la liste des actions à lui associer. Chaque action doit être ajoutée via la flèche verte, on peut également définir un ordre pour l'impression, afin d'avoir une liste cohérente vis-à-vis de points qui se suivent. On peut entrer plusieurs fois le même ordre, ici l'ordre 1 est défini pour les équipements FAR001A, comme ils sont fort proche, l'ordre entre les points pour FAR001A n'a pas bcp d'importance.
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Une fois la route configuré, elle est accessible via :

Senergy ► Maintenance ►Equipe ► Route

On peut y voir toutes les maintenaces dues qui y sont associées, la liste varie donc en fonction de la périodicité ou des conditions.

Pour imprimer la liste, on clique sur l'imprimante [image: image56.png]


 dans le menu horizontal. 
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Afin d'effectuer un rapport d'intervention, on désélectionne d'abord les actions qui n'ont pas été faite. Puis on clique sur [image: image58.png]


. Le rapport sera le même pour toutes les actions, si on en fait un. Dans l'onglet employé et utilisation, on peut marquer le nombre d'heure pour chaque employé et la quantité d'articles utilisé.
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Le tout sera divisé équitablement pour chaque action, si on a fait 5 actions en une heure, il y aura un pointage de 20 minutes pour chaque OT, même chose pour les articles, si on utilise 100 grammes de graisses, il y aura une utilisation de 20 grammes par OT. Les frais divers seront eux aussi divisés.
Pour une route, Senergy ne propose pas d'ouvrir les fichiers associés aux différentes actions, si un document est nécessaire, il faudra prévoir de le donner manuellement au technicien de maintenance.

4.6 Métier

Il est prévu pour les OT, demandes planifiés et actions préventives ou conditionnelles de choisir un code équipe, ce code équipe reprend en réalité une spécialité ou un métier. De cette manière les électriciens voient directement ce qu'ils ont à faire, même chose pour les mécaniciens. On peut aussi ajouter une équipe sous-traitant pour différencier ces OT (voir même le nom du sous-traitant si on veut les différencier).

4.7 Préparateur

Le préparateur est la personne qui s'occupe de préparer la tâche en réunissant les bons articles et en mettant tout ce qu'il faut à disposition.

De base Senergy ne prévoit pas de champ pour le préparateur pour un OT. C'est contraignant vis-à-vis du désidérata de Technifutur.

Il y a malgré tout moyen de s'en sortir. Si on veut, on peut associer une action préventive ou conditionnelle à un ou plusieurs employés, il suffit alors simplement de sélectionner le préparateur pour cette action. Pour avoir plus facile, on donnera un numéro qui commence par M pour les maintenancier et par P pour les préparateurs (M3,P1,…).
Ansi le préparateur pourra facilement voir les actions pour lesquels il est associé.
On peut également le faire pour les demandes planifiées.  La demande n'est pas un OT en elle-même mais elle en génèrera un qui dans son onglet "employés" contiendra la liste des employés associés. Pour les OT, on peut faire l'action que fait la demande planifiés, c'est-à-dire ajouter manuellement les employés.
Attention, la liste des employés dans les OT sert au pointage, mais on peut ajouter un pointage vide, de cette manière, on retrouvera l'OT associé à un employé, même si celui-ci n'a pas pointé, c'est l'astuce qui est utilisé lors de la création d'un OT pour une demande planifiée.

Maintenant, on peut gérer le reste facilement avec les statuts des OT, si un OT est "créé", alors ça voudra dire que les préparateurs doivent s'en occuper, si un préparateur s'en occupe, il passera le statut à "en préparation", plus aucun autre préparateur ne s'en occupera. Quand le statut est "prêt", ca voudra dire que le technicien de maintenance peut s'en occuper.

On peut utiliser cette même logique pour d'autres actions qui devraient se suivre.

4.8 Utilisation pratique de Senergy à l'aide d'un lecteur de codes-barres
Afin de faciliter l'utilisation de Senergy, on peut connecter à l'ordinateur un lecteur de codes-barres. Ce lecteur simule un clavier sur lequel on encoderait le code-barres manuellement. 

On imprimera donc une liste de codes-barres qui correspond aux différents employés, équipements de base, … Cette liste sera disposé à proximité immédiate du poste d'utilisation de Senergy. De cette manière, l'utilisateur ne devra pas systématiquement faire une recherche pour trouver le matricule d'un employé, une action de maintenance récurrente sur laquelle on fait pointer tout le monde, un équipement de base, etc. … 

Il ne faut pas tomber dans l'excès, deux ou trois cliques et un peu d'utilisation du clavier valent parfois mieux que de se perdre dans des dizaines de pages de code-barres. Mais du point de vue de l'utilisateur "ordiphobe", c'est peur être la seule manière de l'encourager à utiliser le logiciel.
Il y a aussi la génération automatiquement d'un code-barres reprenant le numéro de l'OT lorsqu'on l'imprime avec Senergy. 

4.8.1 Choix du lecteur de codes-barres

Il existe une vaste gamme de lecteur de codes-barres plus ou moins performant. Certains sont sans fils, lisent des codes 2D, sont plus ou moins sensibles, sont fixes ou sous la forme d'une douchette … Dans notre cas, une simple douchette filaire 1D est suffisante. La seule contrainte est qu'on puisse configurer la simulation d'un touche de fin de lecture (entrer, tabulation, …). Pour l'utilisation avec Senergy, il faut que celle-ci puisse finir chaque lecture de code-barres par une tabulation.
Le lecteur choisit pour l'utilisation à Technifutur est un Unitech MS320. 
4.8.2 Code 3 de 9 (ou code 39)

Il n'existe pas qu'un seul type de code barre 1D, mais le plus facile à utiliser est sans conteste le code 39. Avec ce type de code, on peut encoder les 10 chiffres, les 26 lettres de l'alphabet et les caractères suivants : " -  .  espace   $  /  +  %". Nous n'aurons besoin que des chiffres et des lettres dans l'utilisation avec Senergy. 

Il existe des polices de caractères
 qu'on peut ajouter à un ordinateur pour générer directement le code barre. Le code 39 est facile d'utilisation car il ne demande pas un encodage particulier de la chaine que l'on veut coder, contrairement à d'autres tel que le code 128. 
Par exemple si on veut coder la chaine : "Test123", il suffira de taper "*Test123*" puis de sélectionner la police de caractère du code 39. La seule contrainte du code 39 est qu'il doit commencer et se terminer par un astérisque. Le code 39 a une longueur variable en fonction de la chaine qu'il représente.

*Test123*  *code_PLUS_lONG*

Chaque caractère est représenté par 5 lignes noires et 4 lignes blanches qui peuvent être fines (6 fines) ou épaisses (3 épaisses, d'où code 3 de 9). La suite de lignes fines et épaisses représente un code binaire pour le caractère. Il y a également une fine ligne blanche qui sépare chaque groupe de neuf lignes.
4.8.3 Configuration du lecteur de codes-barres

Le lecteur de codes-barres usb s'identifie comme un clavier sur l'ordinateur (plug&play pas besoin de drivers), il faut savoir qu'un clavier n'envoie pas le code du caractère de la touche enfoncée, mais sa "position". Donc si le lecteur de code barre est mal configuré par rapport à l'ordinateur, on risque d'avoir des inversions de caractères (clavier QWERTY, AZERTY, QWERTZ, belge, français, …).
Certains lecteurs demandent une configuration pour connaitre le type de clavier, mais le MS320 USB détecte automatiquement le clavier configuré, il n'y a rien à faire à ce niveau là.

Il faut également configurer la fin de la lecture pour avoir une tabulation au lieu de la touche ENTRER (par défaut). La plupart des lecteurs codes-barres se configurent en lisant des codes barres spécialement édités pour leurs configurations. Pour le MS320, le moyen de finir la lecture par une tabulation est d'ajouter un suffixe à la chaine lue. Le ou les caractères ajoutés doivent l'être avec leur code ascii (09 pour TAB).
Voici la liste des codes à lire avec le lecteur pour configurer la tabulation. Ces codes correspondes dans l'ordre à : Mode de programmation, définition du suffixe, 0, 9, confirmation, sortie du mode de programmation.

*$%+PROq* *8abT* */0/* */96* 
*%%+*  *%$$Y*

Une fois que la configuration est faite, on peut changer la douchette de poste sans que celle-ci ne se déprogramme, rien n'est stocké sur l'ordinateur, tout est enregistré dans une mémoire interne de l'appareil.
4.9 Tableau des requêtes

Un écran est disponible qui permet de faire toute une série de requête sur la maintenance, les employés, etc. … Puis de les exporter en fichier Excel, ceci permet de travailler les données en dehors de Senergy.

Senergy ► Stat ►Tableau des requêtes
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De base il n'y a qu'une requête de démonstration, mais il est possible d'en installer d'autres, ceci est expliqué après.

4.10 Comptes utilisateurs

La gestion des comptes est disponible ici :

Senergy ► Gestion ►Général ► Usagers

La gestion des droits des comptes est disponible ici :

Senergy ► Gestion ►Général ► Usagers

Cette gestion ne demande pas de réflexion particulière comme pour la maintenance et ne sera pas décrite, elle est parfaitement expliqué dans la documentation officielle de Senergy.

4.11 Pointage

L'écran des pointages permet à un employé de noter facilement ses heures sur un OT, il suffit de renseigner le numéro de l'OT et le matricule de l'employé. Pour une raison pratique, il est utile de créer des OT fictifs de début et fin de journée, ainsi qu'un OT de pause, de cette manière on ne laissera pas un pointage trop longtemps sur un OT parce qu'on est parti en pause ou qu'on a finit la journée.
4.12 Gestion et impression

Il existe dans le menu une section "gestion" ou l'on définit tous les codes et une section "impression" qui permet d'imprimer des rapports.

Ces écrans ne sont pas compliqués, mais il est utile de les citer pour savoir où les trouver.

Dans la section équipement de la gestion, on peut renseigner les départements, les familles, les champs descriptifs, la classification, …

Dans la section maintenance, on renseigne les employés, les équipes (métiers), les catégories de maintenance, les priorités, les statuts, les routes, les raisons de bris, les remèdes, les codes facturables, …

Dans la section articles, on gère les magasins et la codification des articles.

Il existe une mutltitude de paramètres à renseigner, mais les principaux viennent d'être cité pour l'utilisation qui est faite de Senergy.
4.13 Données intégrées dans Senergy

La liste des données intégrées dans Senergy est disponible dans les annexes 5 et 6.

5. Technologies de Senergy
Senergy est basé sur la base de données Oracle. Il peut fonctionner sur la version 10g XE (Express Edition), cette version plus limitée a l’avantage indéniable d’être disponible gratuitement (limitée à 1 Go de données et 1 seul processeur de calcul).
Senergy est donc composés d’une multitude de tables de données, fonctions, procédures, triggers, séquences, … qui sont directement accessibles et modifiables.

Senergy est également composé de Forms Oracles, ce sont des formulaires graphiques compilés, ils ne sont pas modifiables sans la source et on ne peut donc pas y toucher. Si une modification est nécessaire, il faut prendre contact avec la société qui développe le logiciel et demander des modifications. Il est également possible de créer ses propres fenêtres et de les ajouter au programme.
Il y a aussi des rapports, qui servent à l’impression des PDF, qui eux sont modifiables également.

Certaines tables contiennent des options disponibles directement pour le développement de Senergy sans devoir accéder aux Forms, mais il faut se renseigner sur ses tables, aucune documentation n’est disponible sur l’utilisation qu’on peut en faire.

5.1 SQL

SQL (Structured Query Language) est un langage informatique qui permet de gérer les données dans une base : ajouter, modifier, supprimer, consulter. Il permet aussi la gestion complète des tables : créer une table, la supprimer, ajouter un champ, changer le type d'un champ, …

L'explication sur l'utilisation de ce langage sort du cadre de ce TFÉ, il existe de nombreux ouvrages de référence sur le sujet (voir bibliographie). 
5.2 PL/SQL

PL/SQL est un langage procédural développé par Oracle, il permet de grouper des requêtes SQL, d'utiliser des variables, des boucles, des procédures, des fonctions, … C'est une utilisation avancée du SQL.
Voici un petit exemple simple de PL/SQL

CREATE OR REPLACE PROCEDURE EXEMPLE (var1 VARCHAR2, var2 VARCHAR2) IS

exemplevariable VARCHAR2(128);
BEGIN

exemplevariable := var1 || ' et ' || var2;

INSERT INTO matable (champ) VALUES (exemplevariable);
END;
/
On peut voir que cette petite procédure récupère deux variables, les assemble et les insère dans une table. Le PL/Sql est utilisé au niveau des Forms Oracle, c’est ce langage qui est utilisés pour toute la programmation des Forms.

Ici la requête INSERT est du SQL englobé dans du PL/SQL (la procédure exemple).
5.3 Logiciel utile au développement et à l'utilisation de Senergy
5.3.1 SQL*Plus
Cette application permet sous la forme d’une console évoluée d’exécuter des requêtes SQL et du code PL/SQL. Ceci est également disponible depuis l’Apex, mais le cheminement est plus lourd et les options d'importations de fichiers sont absentes.
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FeFenêtre SQL*Plus
5.3.2 Oracle Apex

L’Apex permet d’explorer facilement la base de données Oracle, on peut voir les différentes tables, triggers, etc., assez facilement. C’est un peu comparable à Phpmyadmin pour les bases de données Mysql, mais en plus poussé bien sûr.
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Oracle Apex
On peut se connecter à la base de données avec les logins de la base de données Senergy, de là on accède aux tables de Senergy ou avec les logins System.

Il est très utile de pouvoir se connecter avec les logins System, car au bout de trois erreurs de connexion au logiciel Senergy, la base de données est bloquée et il faut aller la débloquer manuellement. Le couple login/mot de passe est le suivant :

System/manager

5.3.3 Oracle Developer Suite 10g 
Afin de pouvoir développer ses propres "applications" pour Senergy, le plus simple est d’installer Oracle Developer Suite 10g. Cette suite contient des logiciels utiles dans le cas de Senergy comme : Forms Developer, Reports Developer, JDeveloper, … Il faut ensuite configurer Developer Suite pour correspondre à la base de données Oracle installée.

Pour configurer Developer Suite, il suffit de copier deux fichiers de configuration Oracle du dossier d’installation de la base de données vers celui de Developer Suite.

1. Ouvrir le dossier <ORACLE_HOME>/ora10gas/NETWORK/ADMIN/
Dans le cas de Senergy, ce chemin correspond à : E:\oracle\ora10gas\NETWORK\ADMIN
2. Copier  sqlnet.ora et tnsnames.ora
3. Ouvrir le dossier <ORACLE_DEVSUITE_HOME>/ NETWORK/ADMIN/
Dans le cas de Senergy et après installation de la suite Developer, le chemin correspond à : E:\DevSuiteHome_1\NETWORK\ADMIN
4. Ecraser les fichiers présents
5.3.4  Forms Builder

Forms Builder est le logiciel avec lequel on peut créer ses propres écrans pour Senergy (des Forms), il permet également de coder des menus et des librairies de fonctions, procédures, … L'élément principal est le navigateur d'objet, on peut gérer à partir de lui les Forms, menus et librairies PL/SQL. Le reste ne nous intéresse pas.
L'utilisation complète de ce logiciel est trop complexe pour être expliquée en profondeur ici, il existe d'ailleurs des ouvrages traitant de son utilisation (voir la bibliographie). Néanmoins, pour permettre une prise en main rapide, la base sera quand même développée.
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Forms Builder avec un canevas ouvert
5.3.4.1 Les canevas

Les canevas sont les deuxièmes éléments primordiaux d'un élément Forms, ce sont en fait des fenêtres d'affichage graphique. Pour obtenir un canevas de base, il suffit d'aller dans le navigateur d'objets, de cliquer sur Canevases et d'appuyer sur le + vert. Un nouveau canevas est créé, pour l'ouvrir dans l'éditeur de calque (layout editor), il faut double-cliquer dessus ou appuyer sur la touche F2.

Dans l'éditeur de calque, on peut voir sur sa gauche un menu qui permet de tracer des formes graphiques (cercle, rectangle, droite, texte statique, etc.…) Ces formes sont ajoutés au niveau du canevas dans un sous-menu Graphics au niveau du navigateur d'objet. Les autres objets tels que les items text, items list, etc.… eux sont là pour recueillir des données ou des actions de l'utilisateur. Dès qu'on en ajoute un, si on n'a pas créé de bloc de données (data blocks), Forms builder va automatiquement en créer un. Le bloc de données est obligatoire, sans bloc de données, l'élément forms sera compilé, mais inutilisable.
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Eléments graphiques et éléments de données dans le navigateur d'objet
Chaque élément de données peut être déroulé dans le navigateur d'objet, on peut y voir alors apparaitre la liste des triggers associés à ces items.

5.3.4.2 Notion de déclencheurs

Il existe dans Oracle une notion de déclencheurs (triggers), ces triggers servent à associer du code PL/SQL à une action donnée.

Au niveau de la base de données, on peut rencontrer des triggers qui servent à vérifier des données avant de les insérer ou de récupérer la valeur d'une séquence automatiquement. Mais ce ne sont pas ces triggers qui nous intéressent ici.

Il existe tout une série de triggers dans les forms oracle qui peuvent être surchargés. Pour ajouter un trigger a un item, on peut soit cliquer sur le + vert dans le navigateur d'objets au niveau des triggers de l'item en question, ou alors on peut faire un clique droit sur l'item directement dans le layout editor.
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Ajout d'un trigger via le layout editor
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Ajout d'un trigger via le navigateur d'objet
Lorsque l'on ajoute un trigger par le layout editor, on peut voir une proposition des triggers les plus utilisés pour ce type d'item, c'est une bonne aide lorsque l'on commence à développer des Forms et que l'on ne connait pas encore bien tout. Si on souhaite en avoir d'autres, il suffit de cliquer sur Other.

Par la méthode du navigateur d'objet, on se retrouve dans le cas où l'on aurait cliqué sur Other depuis le layout editor.
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Il existe 5 types de déclencheurs, les PRE, Les ON, les WHEN, les POST et les KEY. Les PRE se déclenchent juste avant l'évènement qu'il désigne, les ON se déclenchent à la place, les WHEN pendant l'évènement, les POST après et les KEY sur une combinaison de touches.

Une fois le trigger crée, on arrive dans l'éditeur PL/SQL, c'est là qu'on peut mettre le code de l'application, il sera déclenché de manière relative au trigger qui lui est associé.
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Il est utile de cliquer sur le bouton de compilation à gauche avant de le fermer, il est plus facile de trouver les erreurs de codes de cette manière plutôt que de faire une compilation globale qui pourrait retourner beaucoup d'erreurs.

On peut aussi associer un trigger au data block et au module. De ce fait il existe une hiérarchie, de base lorsque l'on créé un trigger, il est écrasant, c'est-à-dire que si un même déclencheur est crée au niveau de l'item, du data block et du module Forms, ce sera celui de l'item qui sera le seul à être exécuté. L'ordre étant toujours item, data blocks, module Forms. Il est possible de changer l'ordre d'un trigger en modifiant sa priorité d'hiérarchie dans la palette de propriété.

5.3.4.3 Compilation

Le fichier de sauvegarde est éditable, mais non exécutable (fichier fmb), pour pouvoir l'intégrer à Senergy, il faut le compiler (fichier fmx). Afin de pouvoir compiler, il est important de se connecter à la base données en cliquant sur le bouton de la prise de courrant. Si on ne le fait pas, Forms Builder va retourner des erreurs parce qu'il ne connaitra rien de ce qui se trouve côté serveur.
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On clique ensuite sur le bouton juste à droite, il permet de compiler le code créé. Les deux autres sont là pour faire des essais en mode normal et en mode débogage.
5.3.5 Reports Builder

Reports Builder est le logiciel qui permet de modifier les rapports (PDF), c'est cette méthode qui est utilisée pour tout ce qui attrait à l'impression de données dans Senergy. On ne créera pas de toute pièce un rapport, mais on modifiera ceux de Senergy.
Comme pour Forms Builder, l'élement principal est le navigateur d'objet. Ce qui nous intéresse principalement ici c'est le paper layout et le data model. 
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Reports Builder avec Report Editor sur le Paper Layout
En faisant un clique droit sur le paper layout et en sélectionnant Report Editor, un nouvelle fenêtre s'ouvre. Dans cette fenêtre on peut voir l'agencement des différentes données qui s'affichent sur le PDF. 

Sur le menu horizontal du Report Editor, on peut sélectionner Data Model. S'il n'y a pas de menu vertical, il faut se rendre dans View et sélectionner Tool Palette. Le Data Model représente les requêtes sous formes graphiques, il permet de faire les liens entre elles et d'ajouter des champs spécieux ou calculés tels que les Formulas.
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 Reports Builder avec Report Editor sur le Data Model
5.3.6 Côté serveur/client

Pour simplifier l’explication, on peut dire qu’il y a deux côtés, le côté client et le côté serveur.

Le côté serveur (server side), qu’on peut aussi appeler la base de données Oracle contient les tables de données. Elle contient aussi toute les fonctions, procédures, triggers côté serveur.

Oracle est beaucoup plus qu’une simple base de données, elle contient bien sûr les tables, mais peut aussi héberger quelques procédures et fonctions Pl/Sql.

Le côté client (client side), l’application en elle-même est basée sur les Forms Oracle. On dit qu’elle est du côté client, même si elle est stockée sur un serveur distant. 
Cette distinction est importante, il existe quelques fonctions Oracle qui ne peuvent être exécutée que du côté serveur.

6. Modification Senergy, utilisation avancée et programmation

Suite à une demande venant de Technifutur, il est rapidement devenu utile de pouvoir coder ses propres fenêtres et de modifier les rapports (impression PDF). Il y a aussi des fonctionnalités cachées de Senergy qui peuvent être utiles.
6.1 Ajout d’un forms dans le menu flottant

Pour ajouter un écran Forms dans le menu flottant de Senergy, il y a différentes méthodes. La première est très rapide et permet de faire des tests d'utilisation du Forms dans Senergy. La seconde intègre la fenêtre à l'architecture de Senergy.

Il faut également ajouter le fichier compilé à Senergy, il suffit de placer le fichier fmx dans le répertoire de Senergy (E:\Senergy\).

6.1.1 Méthode rapide

Cette méthode ne permettra pas la gestion de la sécurité de Senergy, elle est donc réservée au développement et aux écrans qui ne seront utilisé que par l'administrateur. Il est utile d’ajoute une petite procédure afin de permettre aux utilisateurs futurs de ne pas commettre d’erreurs et de faciliter cet ajout.
Procédure d’ajout d’un formulaire dans le menu :

CREATE OR REPLACE PROCEDURE Ajout_menu ( 


userpk IN SEN_USER_MENU.PK_USER%TYPE, 


fmx IN SEN_USER_MENU.FORM_NAME%TYPE 

) IS
BEGIN

INSERT INTO sen_user_menu (PK_USER,MENU_ORDER,FORM_NAME) VALUES (userpk,NULL,fmx);
END;
/
Ici, on n’utilise pas le type de PK_USER et FORM_NAME qu’on pourrait relever dans la structure de la table (exemple : Number ou Varchar2(30)), il faut toujours penser aux modifications possible, en demandant d’utiliser le type du champ correspondant, on s’assure une meilleure compatibilité si on changeait un jour le type de ces champs.

Donc pour ajouter un écran Forms, on peut utiliser le code suivant, tout simplement. Ce code peut être entré dans SQL*Plus par exemple. Pour assurer que la modification soit effective, il faut utiliser COMMIT juste après. 
BEGIN
Ajout_menu(0,'test123');
COMMIT;
END;
6.1.2 Méthode intégrant la sécurité

C'est la seule méthode qui fonctionne si l'écran doit être disponible pour tous les utilisateurs. Il faut d'abord le référencer dans la liste des écrans de Senergy. L'exemple donné ici est celui de l'écran réalisé pour Technifutur.
/*Ajout de l'écran dans la liste des objets*/
insert into sen_object (object_pk, object_name, object_type)  values (objectpk.nextval, 'DOUCHETTE', 'FORM'); 

/*Création des entrées pour le nom de l'écran repris dans la liste de Senergy*/
insert into sen_traduction  select 'DOUCHETTE_WINDOW_1', pk_langage, 'Upload files',null from sen_langage; 

/*Modification de l'entrée pour la langue Française*/
update sen_traduction set label = 'Douchette code-barres'  where pk_label = 'DOUCHETTE_WINDOW_1' and pk_langage = 'FRAN';

Il faut ensuite donner les droits qu'à la fenêtre

/*Création des droits de sécurité pour l'écran, ici ajouter, supprimer, modifier et consulter*/
insert into sen_object_operation (object_operation_pk, object_pk, operation_pk) values (seq_object_operation_pk.nextval, sen_object_pkg.get_object_pk('DOUCHETTE', 'FORM'), 'SELECT'); 
insert into sen_object_operation (object_operation_pk, object_pk, operation_pk) values (seq_object_operation_pk.nextval, sen_object_pkg.get_object_pk('DOUCHETTE', 'FORM'), 'INSERT'); 
insert into sen_object_operation (object_operation_pk, object_pk, operation_pk) values (seq_object_operation_pk.nextval, sen_object_pkg.get_object_pk('DOUCHETTE', 'FORM'), 'UPDATE'); 
insert into sen_object_operation (object_operation_pk, object_pk, operation_pk) values (seq_object_operation_pk.nextval, sen_object_pkg.get_object_pk('DOUCHETTE', 'FORM'), 'DELETE'); 
Puis les tables auxquelles elle à accès
/*Création des droits d'accès aux tables pour l'écran*/
Insert into sen_object_schema (object_schema_pk, object_pk, table_name)  values (seq_object_schema_pk.nextval,sen_object_pkg.get_object_pk('DOUCHETTE', 'FORM'), 'TECH_SEN_ACTION');
Et enfin les actions qu'elle peut effectuer sur chaque table
Insert into sen_object_operation_schema (object_schema_pk, operation_pk, grant_name) select object_schema_pk, 'SELECT', 'SELECT' from sen_object_schema  where object_pk = sen_object_pkg.get_object_pk('DOUCHETTE', 'FORM') and table_name = 'TECH_SEN_ACTION'; 
Une fois fait, on peut ajouter pour chaque utilisateur la fenêtre dans le menu flottant.
6.2 Obligation d’utiliser un préfixe ‘E’ dans le numéro d’équipement
Afin d’utiliser un code unique pour les équipements, articles, personnel, etc… Il est utile d’ajouter un petit préfixe devant le numéro que représente la clé primaire. Pour les articles on peut choisir la lettre E.

Une façon simple de procéder est d’utiliser un trigger ou déclencheur sur l’insertion ou la modification de la table des équipements (SEN_ITEM). Pour assurer que le nom soit totalement unique, j’ai ajouté mon nom dans le nom du trigger, afin de ne pas en écraser un existant qui serait utile à Senergy.
CREATE OR REPLACE TRIGGER DOMBIER_PREFIX_ITEM

BEFORE INSERT OR UPDATE ON SEN_ITEM 

FOR EACH ROW
BEGIN

IF :NEW.ITEM_PK NOT LIKE 'E%' AND :NEW.TYPE = 'P' THEN


RAISE_APPLICATION_ERROR (-20000,'Préfixe E obligatoire pour Equipements');

END IF;
END;
/

On créer ou remplace le trigger DOMBIER_PREFIX_ITEM, de manière à ce qu’avant chaque ajout ou remplacement dans la table SEN_ITEM, si la clé primaire pour l’équipement ne commence par par E et s’il s’agit bien d’un équipement (équipement et articles étant mélangés et seulement différenciés par leur type respectif), on génère une erreur qui arrête la procédure en cours.

Ce déclencheur fonctionne, mai s il n’est pas pratique du point de vue de l’utilisation, l’utilisateur qui commet une erreur ne sait pas de quoi il s’agit car RAISE_APPLICATION_ERROR va renvoyer une erreur sur l’Apex ou SQL*Plus, mais dans les Forms Oracle, on n’utilise pas RAISE_APPLICATION_ERROR, mais message() et raise_form_trigger_failure. Il n’est pas prévu tel quel dans Senergy de récupérer une des RAISE_APPLICATION_ERROR (ce qui au passage aurait été très pratique).
Il faut donc utiliser une des tables prévues par Senergy pour afficher ses propres erreurs. La table SEN_CUSTOM_VALIDATION est prévue à cet effet, elle permet d’ajouter des erreurs qui sont prévues dans le code de Senergy. Il n’y a pas de note interne reprenant la liste des erreurs possibles, il faut donc se renseigner auprès des employés IFCS pour avoir plus de renseignements.
Il est tout de même prévu de pouvoir " passer " par une fonction avec ses propres " codes erreurs ", ceci sera détaillés plus loin.

Prenons par exemple notre cas où l’on voudrait ajouter un préfixe obligatoire devant le numéro d’un équipement. La structure de la table CUSTOM_VALIDATION est la suivante : 
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Structure de la table SEN_CUSTOM_VALIDATION vue dans l’APEX
Les trois premiers champs représentent l’emplacement du champ du formulaire que l’on veut vérifier. Dans notre cas, lorsque l’on va dans le formulaire d’ajout d’un équipement, le nom du formulaire est EDIP_F.fmx, on l’entrera dans la table sans l’extension. Ensuite il faut le nom du block qui contient le formulaire (dans un Forms, un item est toujours dans un block), ici c’est " item ". Ensuite il faut le nom de l’item text, ici c’est " item_pk ". ll est bon de noter que le nom de l’item correspond au nom du champ dans la table SEN_ITEM, ça peut être utile par la suite pour identifier d’autres champs. Le nom exact du block et de l’item ne sont pas disponibles directement, pour les avoir, il faut avoir accès aux codes sources (fichier fmb), en l’absence de ceux-ci, il faut donc demander conseil auprès des employés d’IFCS, c’est le seul moyen de les avoir.
Il est possible de définir un second item, pas utile dans notre cas. Les trois entrées suivantes sont particulières au code de Senergy, ici encore, il est impossible, encore une fois de savoir ce que l’on peut mettre dedans sans demander conseil. Toutefois comme précisé plus haut, une échappatoire existe via le passage dans une fonction spéciale.

Pour notre cas, CUSTOM_VALUE vaut "E ", CUSTOM_ACTION vaut "NOT_START_WITH" et CUSTOM_ALERT vaut "ALERT_NOT_START_WITH". Il reste FAM_PK, qui est obligatoire pour générer une CUSTOM_VALIDATION et il faut donc une entrée par famille d'équipement. C'est relativement contraignant, il serait donc utile de générer un trigger qui remédie au problème une fois pour toute. ACTION_TO_PERFORM quand à lui prend la valeur "STOP" qui permet à la fenêtre d'être bloquante.
Ce système est basé sur les formulaires, il faut donc impérativement avoir une entrée pour chaque formulaire qui pourrait créer un équipement, il faudra donc pour chaque ligne qui correspond au formulaire EDIP_F, une ligne pour le formulaire de copies des équipements  qui est CCOMP_F.

6.3 Ajout de vues pour le tableau des requêtes

Senergy fournit les nouvelles vue sous forms de fichier SQL, pour ajouter une vue, il suffit simplement de lancer le fichier dans SQL*Plus avec la requêtes suivantes :

@le_chemin_vers_le_fichier_sql.sql;
COMMIT;
6.4 Création d'une fenetre code-barres
La fenêtre qui a été réalisée pour Technifutur permet de choisir une action parmi une liste et d'encoder uniquement les champs nécessaires sans avoir à passer par des fenêtres lourdes et compliquées pour un utilisateur lambda.
Le code source utilisé dans cet écran est disponible dans l'annexe 4.

De plus il est prévu de définir une liste de préfixe pour lesquels, s'ils sont reconnus, une sélection automatique du bon champ est effectuée. De cette manière, l'utilisateur peut simplement scanner différents codes-barres sans se soucier de leurs ordres réelles contrairement à l'utilisation qu'on peut faire d'une douchette code-barres sur les fenêtres classiques de Senergy.
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Fenêtre des codes-barres réalisé pour Technifutur
Cette fenêtre est entièrement paramétrable via quatre tables spécialement ajoutées : TECH_SEN_ACTION, TECH_SEN_ITEM, TECH_SEN_QUERY et TECH_SEN_QUERY_FIELD

Comme cette fenêtre exécute des requêtes personnalisée, il faut passer par la fonction EXECUTE_IMMEDIATE, mais celle-ci ne peut pas tourner côté client (donc dans le code Forms), il faut créer une procédure qui permet de l'utiliser directement dans la base de données.
Les deux fonctions suivantes et la procédure permettent d'interroger une table et de récupérer une valeur texte, un nombre et d'exécuter une requête sans retour.
CREATE OR REPLACE FUNCTION Sen_EM_Varch ( req VARCHAR2 ) Return VARCHAR2 IS
tampon Varchar2(2048);
BEGIN

EXECUTE IMMEDIATE req INTO tampon;

Return(tampon);
END;
CREATE OR REPLACE FUNCTION Sen_EM_Num ( req VARCHAR2 ) Return NUMBER IS
tampon NUMBER;
BEGIN

EXECUTE IMMEDIATE req INTO tampon;

Return(tampon);
END;
CREATE OR REPLACE PROCEDURE Sen_EM ( req VARCHAR2 ) IS
BEGIN
 EXECUTE IMMEDIATE req;
END;
Afin de configurer l'écran, voici un petit exemple de requêtes qui peuvent être utilisées

/*Création de l'action 03*/
INSERT INTO TECH_SEN_ACTION (code, titre, description, globalvar, form_sans_fmx, auto_valid) VALUES ('ACTION03','Demande d''intervention','','request_pk','REQ_F',0);

/*Définitions des champs de l'action*/
INSERT INTO TECH_SEN_ITEM (action, desciption, type, tabl, key_champ, value_champ, clause, pos, pref) VALUES ('ACTION03','Numéro','S','REQUEST_PK','','','',1,'');
INSERT INTO TECH_SEN_ITEM (action, desciption, type, tabl, key_champ, value_champ, clause, pos, pref) VALUES ('ACTION03','Demande','T','','','','',2,'');
INSERT INTO TECH_SEN_ITEM (action, desciption, type, tabl, key_champ, value_champ, clause, pos, pref) VALUES ('ACTION03','Date','D','','','','',3,'');INSERT INTO TECH_SEN_ITEM (action, desciption, type, tabl, key_champ, value_champ, clause, pos, pref) VALUES ('ACTION03','Equipement','L','SEN_ITEM','ITEM_PK','NAME','TYPE=''P''',4,'E');
/*Définition d'une requête*/
INSERT INTO TECH_SEN_QUERY (ACTION,ID,TYP,TABL,OPTION1,OPTION2) VALUES ('ACTION03',1,'INSERT', 'SEN_REQUEST','PK_ZONE, ACCEPT' ,'''GEN'' , ''''');
/*Définition des champs d'une requête*/
INSERT INTO TECH_SEN_QUERY_FIELD (ACTION,ID,POS,NAME) VALUES ('ACTION08',1,1,'request_pk');
Il faut bien comprendre ici qu'on a d'abord une action à laquelle sont attachés un ou plusieurs champs. Dans l'exemple donnée, la valeur du premier champ que le formulaire va récupérer sera mise dans la variable globale request_pk qui est utilisée dans le Fomrs REQ_F de Senergy. De cette manière à la validation, la fenêtre des demandes d'interventions s'ouvrira et sélectionnera automatiquement la demande qu'on viendra de créer avec le numéro venant de la séquence des demandes d'intervention.
Les différents types à entrer pour le champ sont L pour liste (ce champs interroge la base de données, il faut définir une clause, s'il n'en faut pas on ajoute '1=1' pour une question de syntaxe), S pour séquence (ce champ récupère une valeur depuis une séquence existante), D pour date (la date du jour) et T pour texte (il accèpte n'importe quoi).
Ensuite pour chaque action, on peut encoder une ou plusieurs requêtes à exécuter. Soit un INSERT, soit un UPDATE. Pour chaque requêtes, il est possible de définir des "options", pour les UPDATES on ajoute dans OPTION1 les modifications qu'on veut apporter mais qui ne sont pas dans les champs de l'écran 'var =value, var2 =value2'. Pour les INSERT il faut définir les champs dans OPTION1 et leur valeur dans OPTION2 (voir l'exemple).

Pour chaque requêtes on définit les champs de l'écran qu'on souhaite intégrer en donnant sa position et sous quel nom il doit être ajouté dans la requêtes.

A la validation de l'écran, les requêtes sont exécutées.

Pour configurer cet écran, il faut une bonne connaissance des tables et des mécanismes de Senergy, les tables sont assez logique et il suffit de faire un test avec le vrai écran de Senergy pour trouver facilement la table et les champs à définir pour une action qu'on souhaite ajouter.

6.5 Modification des rapports

Pour modifier un rapport, il faut d'abord l'identifier. Quand on demande une impression, on passe toujours par une page de confirmation, sur cette page on peut voir le nom du fichier qui génère le rapport. Il suffit de le noter et on peut ainsi l'éditer dans Reports Editor.
Quand on modifie un rapport de Senergy, on peut vite avoir une mauvais surprise, il n'est pas possible de revenir en arrière pour plus d'une action, il faut donc faire une copie avant toute modification.
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Fenêtre de confirmation avant impression de Senergy

6.5.1 Ajout de codes-barres
Senergy n'imprime pas les codes-barres des articles utilisés sur un OT, il faut donc l'ajouter. De plus pour une action préventive ou conditionnelle, ce n'est pas le numéro de l'OT qui est affiché sous la forme d'un code-barres, mais le numéro de l'action. Ce numéro ne sert pratiquement à rien, il n'y a aucune logique à le montrer sous cette forme. 

Ceci a sans doute été fait pour palier au fait qu'un numéro d'OT n'est pas d'office associé à une action, mais le risque de voir quelqu'un pointé sur un mauvais OT en pensant voir un numéro d'OT est réel. Le problème ne se rencontre pas (à Lillo) chez Fabricom puisqu'ils ne font que du curatif, mais c'est un problème bien réel auquel il faut remédier.
Il existe deux méthodes pour afficher un code-barres. Premièrement on peut tout simplement utiliser un item avec la police code 39, il suffit de faire une simple opération pour ajouter des astérisques en début et fin de chaine. La seconde méthode est d'utiliser la classe des code-barres intégrés aux rapports de Senergy.

Dans les deux cas, il faut passer par le Data Model afin d'ajouter une Formula. Dans la palette verticale, il faut cliquer sur ce bouton [image: image76.bmp]. Il faut ensuite se positionner dans la requête qui sort le champ qu'on veut afficher sous la forme d'un code-barres.

Après ajoute, il faut faire un clic-droit et ouvrir le Property Inspector. Pour la méthode avec la police de caractères, on sélectionne simplement Character dans la propriété Datatype. Pour la seconde méthode, on fait la même chose, mais on sélectionne également Image pour File Format et on entre 500 pour Width.

Une fois fait, on peut ajouter du code PL/SQL dans la Formula, il suffit de faire un clic droit et de sélectionner PL/SQL Editor.

Pour la première méthode, voici un exemple utilisé pour générer un code-barres article :
function CF_1FORMULA0005 return Char is
  val varchar2(50) := :ITEM_PK;
begin  

  return('*' || val || '*');
end;
Pour la seconde, voici le code qui génère le code-barres du dernier OT associé :
function CF_2FORMULA0005 return Char is
  myFileName varchar2(500);
  result varchar2(500);
  barcodeData varchar2(50) := :MAIN_PK;
begin
  myFileName := srw.create_temporary_filename;
  barcodemaker.setBarWidthInch(globals.bcobj,0.010);
  barcodemaker.setBaseCodeData(globals.bcobj,barcodeData);
  barcodemaker.setBarCodeType(globals.bcobj,globals.barcode_to_use);
  barcodemaker.setFullPath(globals.bcobj,myFileName);
  barcodemaker.renderBarCode(globals.bcobj);
  return(myFileName);
end;
Pour le code du dernier OT associé, il a fallut ajouter une requête supplémentaire et la lier à la requête principale dans Data Model puisqu'elle n'existait pas.
SELECT main_pk, clas_pk FROM (
SELECT main_pk, C.clas_pk FROM SEN_MAINTENANCE M, SEN_CLASS C WHERE M.CLAS_PK=C.CLAS_PK AND C.CLAS_PK = :clas_pk AND M.MAIN_DATE IS NULL ORDER BY M.main_pk DESC )
WHERE ROWNUM <= 1
Un fois la formule crée, il faut l'associer à un Field dans le Layout Model. Avec le Property Inspector, on peut sélectionner la formule associée dans Field->Source.

III. CONCLUSIONS
Ce travail aborde les différents points et notions de la maintenance nécessaires à l'élaboration d'un plan de maintenance sans trop bercer dans la théorie pure. Il n'est pas possible d'élaborer un bon plan de maintenance sans le vécu du terrain et sans l'expérience que peuvent apporter des personnes plus expérimentées. Le plan de maintenance préventive mis en place est cohérent, mais il pourra (voir devra) évoluer avec l'utilisation de la chaine. Il faut qu'il se renouvèle constamment pour suivre l'évolution réelle de l'utilisation de cette chaine. Un plan de maintenance n'est pas figé et une piste de réflexion sur la justesse et l'amélioration de la lubrification a été proposée.
Du point de vue logiciel, toute une série de choix et de mécanismes d'utilisation sont expliqués clairement, ils ont étés choisit le plus judicieusement possible afin de coller à la réalité de Technifutur. Senergy est un logiciel qui permet beaucoup de libertés et il s'adapte assez facilement à une logique donnée si on le connait bien et qu'on l'a bien en main. Il faut du temps et de l'investissement personnel pour bien le maitriser, mais une fois fait, il se révèle être un outil puissant.
De plus il est assez facile de le modifier ou d'y ajouter ses réalisations en programmation. Une fois passé les prémices de l'utilisation d'oracle et de ses outils de développement, il a été possible de créer de toute pièce un écran dédié à l'utilisation simplifié de l'encodage dans Senergy et de modifier les rapports pour les adapter aux besoins de Technifutur. L'écran ajouté à été pensé pour être facilement configurable à toute une série de cas pratique, c'est un écran qui peut être adapté à un nouveau cas sans avoir à connaitre le langage de programmation d'Oracle (une connaissance de la structure de la base de données est tout de même nécessaire). La méthode utilisée pour réaliser un écran personnel et l'intégration sont fidèlement décrites de manière à permettre à un utilisateur futur une rapide prise en main.
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VI. ANNEXES
Annexe 1 : Calcul de roulement

Un palier SKF FY504M a été répertorié sur la machine Farcon au niveau du magasin à plat, afin de calculer la durée de vie du roulement de celui-ci, quelques approximations seront nécessaires. D'après la documentation SKF, le roulement associé à ce palier est le suivant : YAR 204-012-2RF.

Sont Couple dynamique vaut : C = 12.7 kN

Premièrement, ce roulement (double, de chaque côté) ne reprend pas de force axiale, on peut considérer que la seule force radiale est celle exercée par la résistance de la courroie. Cette force est en réalité composée de deux forces puisqu'il y a deux courroies, mais comme il y  symétrie de part et d'autre, on a en réalité un force résultante reprenant toute la traction du tapis à distance égale de chaque roulement. (On néglige les actions dues à la gravité)
Chaque roulement reprend donc la moitié de la force de traction en force radiale.

L'arbre est entrainé par un moteur dont voici les caractéristiques :

0.96 Nm – 2000 rpm = 33.33 s-1

On peut considérer que ce moteur a été dimensionné au plus juste, c'est donc le couple max qu'on risque de rencontrer.

Il y a également un réducteur, ce qui va changer la vitesse de rotation de l'arbre et augmenter le couple. C'est un réducteur de 30, on se retrouve dés lors avec un couple de

P = C*w = 0.96 * 33.33 = 32W = cste

C = P/w = 32/(33.33/30) = 28 Nm

Le diamètre de la roue est de 80mm, F vaut donc 700N.

Si on se reporte à la formule de la durée de vie d'un roulement (avec une probabilité de 90%) :

Nd*H10*60               = [C/Re]a

33.33 x 500 x 60

Nd vaut 33.33/30, H10, on le cherche, C vaut 12700Nm , Re vaut 700N, et a vaut 3 (roulement à billes)

H10 vaut donc 10 000 ans en tournant en permanence. Il y a de la marge …
Annexe 2 : Test de casse aleatoire

Sur ce graphique, on peut voir un test jusqu'à la rupture de roulement à billes, le temps L10 représente la limite pour laquelle 10% des roulements cèdent pour le nombre de tours données. Comme le montre ce test, un roulement peut tenir jusqu'à 600% du cycle pour lequel il est prévu et un autre cède à seulement 50% de ce cycle. Donc il y a toujours un risque en faisait du préventif systématique de remplacer du bon, voir très bon, par du moins bon. De ce fait, quand on peut faire du conditionnel, on diminuera le risque de casse fortuite et augmentera la durée d'utilisation de certains articles.
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Olivier Dengis - Coservices

	Composante
	Défaillance
	Effet
	Gravité
	Cause
	Occurrence
	Détectabilité
	Criticité

	Chassis
	Ne maintient plus en place
	Arrêt du magasin
	2
	accident (pont, clark)
	2
	1
	4

	Moteur électrique
	N'entraine plus à bonne cadance
	Arrêt de la courroie du magasin
	2
	désserrage
	2
	1
	4

	
	
	
	2
	problème électrique
	1
	3
	6

	Réducteur
	Ne transmet plus de couple
	Arrêt de la courroie du magasin
	2
	désserrage
	2
	1
	4

	
	
	
	2
	Usure
	2
	3
	12

	Arbre cannelé entrainement
	Ne transmet plus de couple
	Arrêt de la courroie du magasin
	2
	grippage roulement
	2
	3
	12

	
	
	
	2
	désserrage
	2
	1
	4

	
	
	
	2
	bris
	1
	1
	2

	rouleau moteur
	N'entraine plus la courroie à bonne cadance
	Arrêt de la courroie du magasin
	2
	usure
	1
	2
	4

	rouleau libre
	Ne guide plus la courroie
	Arrêt de la courroie du magasin
	2
	bris
	1
	1
	2

	rouleau tendeur
	Ne tend plus la courroie
	Arrêt de la courroie du magasin
	2
	désserrage
	2
	2
	8

	courroie crantée
	Ne porte plus les cartons
	Arrêt de la courroie du magasin
	2
	saute
	2
	1
	4

	
	
	
	2
	déchirée
	1
	1
	2

	glissière
	Ne guide plus la courroie
	Arrêt de la courroie du magasin
	2
	usure
	1
	1
	2

	réglage format
	Ne permet plus le changement de format
	Empêche le changement de format
	1
	-
	
	
	


Annexe 3 : AMDEC sur le magasin de cartons 1 de la chaine Farcon
Annexe 4 : Code source ecran codes-barres
Voici le code source de l'écran des codes-barres, il n'est pas possible d'imprimer le côté conception graphique des Forms Oracle, seul le code pur est donc présent.

	Procédure VALID_FORMS

Cette procédure permet à la validation du formulaire d'exécuter une ou plusieurs requêtes dans la base de données et d'ouvrir une fenêtre de Senergy


/************************************************

** VALIDATION DU FORMULAIRE DE CODE BARRE

** Permet d'executer une série de requêtes et

** d'ouvrir un fichier de Senergy

*************************************************/

PROCEDURE VALID_FORMS IS


-- Definition des types



TYPE req_info_type IS RECORD (


TYP TECH_SEN_QUERY.TYP%TYPE,


TABL TECH_SEN_QUERY.TABL%TYPE, 



OPTION1 TECH_SEN_QUERY.OPTION1%TYPE,


OPTION2 TECH_SEN_QUERY.OPTION2%TYPE );


TYPE req_field_type IS RECORD (


"NAME" TECH_SEN_QUERY_FIELD."NAME"%TYPE,


POS TECH_SEN_QUERY_FIELD.POS%TYPE );


-- Definition des variables



glob VARCHAR2(255); -- Récupère le nom de la variable globale



fmx VARCHAR2(255); -- Récupère le nom du fichier form fmx



typ VARCHAR2(1);  -- Récupère du type d'item



nb NUMBER;


nb2 NUMBER;


nb3 NUMBER;


acti VARCHAR(50);


requete VARCHAR(1024); --



requete_field VARCHAR(1024); --



requete_field2 VARCHAR(1024); --



req_info req_info_type;


req_field req_field_type;


req_type VARCHAR(1);


nb_l NUMBER := 0;


nb_s NUMBER := 0;


nb_d NUMBER := 0;


nb_t NUMBER := 0;


type_selected VARCHAR2(1);
BEGIN




/* Récupération du nom de la variable globale */


SELECT nvl(GLOBALVAR,'') INTO glob FROM TECH_SEN_ACTION WHERE CODE = :BLOCK7.ACTION;


/* Récupération du nom du fichier form fmx */


SELECT nvl(FORM_SANS_FMX,'') INTO fmx FROM TECH_SEN_ACTION WHERE CODE = :BLOCK7.ACTION;


/* Récupération du type d'item */


SELECT "TYPE" INTO typ FROM TECH_SEN_ITEM WHERE ACTION = :BLOCK7.ACTION AND POS = 1;


/* Si l'action est sélectionnée */


IF :BLOCK7.ACTION IS NOT NULL THEN


/*EXECUTION REQUETES*/



/* Comptage nombre requetes à executer */



SELECT count(*) INTO nb FROM TECH_SEN_QUERY WHERE ACTION = :BLOCK7.ACTION;



FOR i IN 1 .. nb LOOP




requete := ''; -- Mise à 0 de la requete





requete_field := '';




requete_field2 := '';




SELECT TYP,TABL,OPTION1,OPTION2 INTO req_info FROM TECH_SEN_QUERY WHERE "ID" = i;




SELECT count(*) INTO nb2 FROM TECH_SEN_ITEM WHERE ACTION = :BLOCK7.ACTION;




/* INSERT ou UPDATE */




IF req_info.TYP = 'INSERT' THEN





requete := requete || 'INSERT INTO ';




ELSIF req_info.TYP = 'UPDATE' THEN





requete := requete || 'UPDATE ';




END IF;




/* Nom de la table */




requete := requete ||
req_info.TABL || ' ';




/* Scan de chaque champ pour savoir s'ils sont dans la requetes */




-- Il aurait été possible de faire l'inverse, mais il y a une boucle en plus à imbriquer, lourd à lire





FOR j IN 1 .. nb2 LOOP





SELECT nvl("NAME",''),POS INTO req_field FROM TECH_SEN_QUERY_FIELD WHERE ACTION = :BLOCK7.ACTION  AND "ID" = i AND POS = j;











/* Si une l'item est requis */





IF req_field."NAME" IS NOT NULL THEN






/*Récupération nom de l'item*/






SELECT  "TYPE" INTO req_type FROM TECH_SEN_ITEM WHERE ACTION = :BLOCK7.ACTION AND POS = j;






IF req_type = 'L' THEN nb_l := nb_l+1; 
type_selected := 'L'; nb3 := nb_l;






ELSIF req_type = 'D' THEN nb_d := nb_d+1;
type_selected := 'D'; nb3 := nb_d;






ELSIF req_type = 'S' THEN nb_s := nb_s+1;
type_selected := 'S'; nb3 := nb_s;






ELSIF req_type = 'T' THEN nb_t := nb_t+1;
type_selected := 'T'; nb3 := nb_t;






END IF;






/* INSERT ou UPDATE */






IF req_info.TYP = 'INSERT' THEN







requete_field := requete_field || '''' || NAME_IN('BLOCK7.ITEM'|| type_selected || nb3) || ''', ';







requete_field2 := requete_field2 || req_field."NAME" || ', ';






ELSIF req_info.TYP = 'UPDATE' THEN







requete_field := requete_field || req_field."NAME" || ' = ''' || NAME_IN('BLOCK7.ITEM'|| type_selected || nb3) || ''' , ';






END IF;





END IF;




END LOOP;





requete_field := substr(requete_field, 0, length(requete_field)-2);





requete_field2 := substr(requete_field2, 0, length(requete_field2)-2);




/* INSERT ou UPDATE */




IF req_info.TYP = 'INSERT' THEN





requete := requete || ' (' || requete_field2 || req_info.OPTION1 || ') VALUES (' || requete_field|| req_info.OPTION2 || ')';




ELSIF req_info.TYP = 'UPDATE' THEN





requete := requete || requete_field || req_info.OPTION1 || ' WHERE ' || glob || ' = ' || Name_in('BLOCK7.ITEM' || typ || '1'); 





END IF;




--message(requete);





SEN_EM(requete);




standard.commit;



END LOOP;


/*OUVERTURE FICHIER FMX*/


-- S'il est renseigné, le premier champ formulaire est repris comme valeur pour la variable globale



-- Seul le premier champ peut être pris, il faut l'y mettre en conséquence.







/* Ouverture du fichier fmx et variable globale correspondante */



IF glob IS NOT NULL AND fmx IS NOT NULL THEN copy(Name_in('BLOCK7.ITEM' || typ || '1'),'global.'||glob);
END IF;



IF fmx IS NOT NULL THEN open_form('E:\senergy\' || fmx || '.fmx'); END IF;


END IF;
END;
	Trigger : block7.item8 key-next-item

Ce trigger gère l'encodage des codes barres dans l'item8


DECLARE

ch_2 VARCHAR2(10);

ch6 VARCHAR2(6);

ch10 VARCHAR2(10);

tampon VARCHAR2(30);

i pls_integer;

Nbre   Pls_integer ;

test BOOLEAN := true;

nb NUMBER := 0;

nb_l NUMBER := 0;

nb_s NUMBER := 0;

nb_d NUMBER := 0;

nb_t NUMBER := 0;

ACT VARCHAR2(30) := Name_in('BLOCK7.ACTION');

TYPE recup IS RECORD 



(DESCIPTION TECH_SEN_ITEM.DESCIPTION%TYPE,


"TYPE" TECH_SEN_ITEM."TYPE"%TYPE,


TABL TECH_SEN_ITEM.TABL%TYPE,


KEY_CHAMP TECH_SEN_ITEM.KEY_CHAMP%TYPE,


VALUE_CHAMP TECH_SEN_ITEM.VALUE_CHAMP%TYPE,


CLAUSE TECH_SEN_ITEM.CLAUSE%TYPE,


PREF TECH_SEN_ITEM.PREF%TYPE );

rec recup;

type_selected VARCHAR2(1);

autovalid NUMBER := 0;

valid BOOLEAN := true;
BEGIN

set_item_property('BLOCK7.ITEM8',BACKGROUND_COLOR,'r255g255b255');

ch10 := substr(:BLOCK7.ITEM8,0,6);

/* Gestion des Actions */
 
IF ch10 = 'ACTION' THEN CHANGE_LIST('BLOCK7.ACTION',:BLOCK7.ITEM8);

SHOW_ITEM;

test := false;
 
ELSIF :BLOCK7.ITEM8 = 'VALIDFORMS' THEN
 

VALID_FORMS;

ELSE 


SELECT count(*) INTO Nbre FROM TECH_SEN_ITEM WHERE ACTION = :BLOCK7.ACTION;

SELECT AUTO_VALID INTO autovalid FROM TECH_SEN_ACTION WHERE CODE = :BLOCK7.ACTION;

FOR i IN 1 .. Nbre Loop

SELECT DESCIPTION, "TYPE", TABL, KEY_CHAMP, VALUE_CHAMP, CLAUSE, PREF INTO REC FROM TECH_SEN_ITEM WHERE ACTION = ACT AND POS = i;

IF rec."TYPE" = 'L' THEN nb_l := nb_l+1; 
type_selected := 'L'; nb := nb_l;

ELSIF rec."TYPE" = 'D' THEN nb_d := nb_d+1;
type_selected := 'D'; nb := nb_d;

ELSIF rec."TYPE" = 'S' THEN nb_s := nb_s+1;
type_selected := 'S'; nb := nb_s;

ELSIF rec."TYPE" = 'T' THEN nb_t := nb_t+1;
type_selected := 'T'; nb := nb_t;

END IF;

ch_2 := rec.PREF;

ch10 := substr(:BLOCK7.ITEM8,0,length(ch_2));

IF ch10 = ch_2 THEN CHANGE_LIST('BLOCK7.ITEM'|| type_selected || nb,:BLOCK7.ITEM8); test := false; END IF;

IF rec.PREF = 'CATCH_ALL' THEN 


CHANGE_LIST('BLOCK7.ITEM'|| type_selected || nb,:BLOCK7.ITEM8); test := false; 


END IF;

IF nvl(Name_in('BLOCK7.ITEM'|| type_selected || nb),'') = '' THEN valid := false; END IF;

END Loop;

/* FIN */

END IF;

:BLOCK7.ITEM8 := '';

if test Then set_item_property('BLOCK7.ITEM8',BACKGROUND_COLOR,'r150g0b0'); end if;

IF valid AND autovalid = 1 THEN VALID_FORMS; END IF;
END;
	Procédure CHANGE_LIST

Vérifie si l'entrée est dans la liste et la modifie au cas où ce serait le cas


PROCEDURE CHANGE_LIST (item VARCHAR2, key2find VARCHAR2) IS
Nbre NUMBER;
BEGIN

Nbre := Get_List_Element_Count( item ) ;

For j IN 1 .. Nbre Loop 

      If Get_List_Element_Value( item, j ) = key2find Then         

         Copy(Get_List_Element_Value(item, j ),item);
         Exit ;
      End if ;
   
End loop ;
END;
	Procédure FILL_LIST

Récupère des informations dans la base de données pour construire une liste d'éléments


PROCEDURE FILL_LIST (field_pk IN VARCHAR2, field IN VARCHAR2, tabl IN VARCHAR2, cond IN VARCHAR2, list_name IN VARCHAR2 ) IS

nb NUMBER;

req VARCHAR2(1024);

var VARCHAR2(61);

entree VARCHAR2(255);

pk VARCHAR2(100);
BEGIN

/*Récupération du nombre d'entrée pour la requête*/
  req := 'SELECT count(*) FROM ' || tabl || ' WHERE ' || cond;
  nb := Sen_EM_Num(req);
  /*Nettoyage de la liste*/
  CLEAR_LIST(list_name);
  /*Récupération des entrées*/  

  For i IN 1 .. nb Loop 

  

req := 'SELECT ' || field || ' FROM ( SELECT ' || field || ',ROW_NUMBER() OVER (ORDER BY '|| field_pk ||') num FROM ' || tabl || ' WHERE ' || cond || ') WHERE num = ' || i;
      entree := To_char(Sen_EM_Varch(req));
      IF field = 'STRINGID' THEN
      req := 'SELECT DESIGNATION FROM SEN_STRINGS WHERE STRINGID = ' || entree || ' AND PK_LANGAGE = ''FRAN''' ;
      entree := To_char(Sen_EM_Varch(req));
      END IF;
      req := 'SELECT ' || field_pk || ' FROM ( SELECT ' || field_pk || ',ROW_NUMBER() OVER (ORDER BY '|| field_pk ||') num FROM ' || tabl || ' WHERE ' || cond || ') WHERE num = ' || i;
      pk := To_char(Sen_EM_Varch(req));
      ADD_LIST_ELEMENT (list_name, i,pk || ' - ' || entree, pk);      

  End loop ;
  /*Copy(to_char(nb),list_name);*/
END;
	Procedure SET_POS_ITEM


PROCEDURE SET_POS_ITEM (ITEM2 VARCHAR2, largeur pls_integer, hauteur pls_integer, ESPACE pls_integer, POS_X VARCHAR2, POS_Y VARCHAR2) IS
Calc pls_integer;
BEGIN
 SET_ITEM_PROPERTY(ITEM2, VISIBLE, PROPERTY_TRUE);
 SET_ITEM_PROPERTY(ITEM2, ENABLED, PROPERTY_TRUE);
 SET_ITEM_PROPERTY(ITEM2, WIDTH, largeur);
 SET_ITEM_PROPERTY(ITEM2, HEIGHT, hauteur);
 SET_ITEM_PROPERTY(ITEM2, POSITION, Name_in(POS_X), Name_in(POS_Y));
 Copy((Name_in(POS_Y)+ESPACE+hauteur),POS_Y);
 Set_Window_Property('DOUCHETTE', HEIGHT, (Get_Window_Property('DOUCHETTE', HEIGHT)+ESPACE+hauteur) ); 

END;
	Procédure SHOW_ITEM

Place les champs demandés en fonction de l'action choisie


PROCEDURE SHOW_ITEM IS

LISTE VARCHAR2(60) := 'BLOCK7.ACTION';

ACT VARCHAR2(30) := Name_in(LISTE);



TYPE recup IS RECORD 



(DESCIPTION TECH_SEN_ITEM.DESCIPTION%TYPE,


"TYPE" TECH_SEN_ITEM."TYPE"%TYPE,


TABL TECH_SEN_ITEM.TABL%TYPE,


KEY_CHAMP TECH_SEN_ITEM.KEY_CHAMP%TYPE,


VALUE_CHAMP TECH_SEN_ITEM.VALUE_CHAMP%TYPE,


CLAUSE TECH_SEN_ITEM.CLAUSE%TYPE );

rec recup;

nb NUMBER;

nb_l NUMBER := 0;

nb_s NUMBER := 0;

nb_d NUMBER := 0;

nb_t NUMBER := 0;

type_selected VARCHAR2(1);
BEGIN

Set_Window_Property('DOUCHETTE', HEIGHT, 110 );

for i IN 1 .. 12 Loop



set_item_property('BLOCK7.ITEML'||i,VISIBLE, PROPERTY_FALSE); 


end loop;

for i IN 1 .. 4 Loop



set_item_property('BLOCK7.ITEMT'||i,VISIBLE, PROPERTY_FALSE); 


end loop;

for i IN 1 .. 1 Loop



set_item_property('BLOCK7.ITEMS'||i,VISIBLE, PROPERTY_FALSE); 


end loop;


for i IN 1 .. 1 Loop



set_item_property('BLOCK7.ITEMD'||i,VISIBLE, PROPERTY_FALSE); 


end loop;

Copy(80,'BLOCK7.POS_Y');

SELECT COUNT(*) INTO nb FROM TECH_SEN_ITEM WHERE ACTION = ACT;

for i IN 1 .. nb Loop

SELECT DESCIPTION, "TYPE", TABL, KEY_CHAMP, VALUE_CHAMP, CLAUSE INTO REC FROM TECH_SEN_ITEM WHERE ACTION = ACT AND POS = i;

IF rec."TYPE" = 'L' THEN nb_l := nb_l+1; 
type_selected := 'L'; nb := nb_l;

ELSIF rec."TYPE" = 'D' THEN nb_d := nb_d+1;
type_selected := 'D'; nb := nb_d;

ELSIF rec."TYPE" = 'S' THEN nb_s := nb_s+1;
type_selected := 'S'; nb := nb_s;

ELSIF rec."TYPE" = 'T' THEN nb_t := nb_t+1;
type_selected := 'T'; nb := nb_t;

END IF;

SET_POS_ITEM('BLOCK7.ITEM'|| type_selected || nb,500,22,2,'BLOCK7.POS_X','BLOCK7.POS_Y');

copy('','BLOCK7.ITEM'|| type_selected || nb);

IF rec."TYPE" = 'L' THEN FILL_LIST (rec.KEY_CHAMP, rec.VALUE_CHAMP, rec.TABL, rec.CLAUSE, 'BLOCK7.ITEM' || type_selected || nb); 


ELSIF
rec."TYPE" = 'S' THEN copy(to_char(SEN_EM_NUM('SELECT ' || rec.TABL || '.NEXTVAL FROM DUAL')),'BLOCK7.ITEM'|| type_selected || to_char(nb)); set_item_property('BLOCK7.ITEM'|| type_selected || to_char(nb),ENABLED, PROPERTY_FALSE);

ELSIF
rec."TYPE" = 'D' THEN 



copy(to_char(SEN_EM_VARCH('SELECT (to_date(SYSDATE, ''dd/mm/yy'')) FROM DUAL')),'BLOCK7.ITEM'|| type_selected || to_char(nb)); 


END IF;

set_item_property('BLOCK7.ITEM'|| type_selected || nb, PROMPT_TEXT, rec.DESCIPTION);

END Loop;

NULL;
END;
Annexe 5 : Raisons de bris et remEdes
Liste des Raisons de bris :
AIR COMPRIME
ALIMENTATION ELECTRIQUE
AUTOMATION
PNEUMATIQUE
ELEMENT ELECTRIQUE
EMBALLAGE
FUITE DE VIDE
MAUVAISE UTILISATION
POMPE A VIDE
VENTOUSE
TUYAUTERIE DE VIDE
ELEMENT MECANIQUE
PORTE OU CELLULE DE SECURITE
SERVO MOTEUR
TETE ENCRASSEE
DEFAUT INTERNE
CELLULE OU DETECTEUR
QUALITE PRODUIT ENTREE
QUALITE PRODUIT SORTIE
bourrage
embrayage/coupleur/transmission
FLEXIBLE

Liste des remèdes :
REGLAGE
NETTOYAGE
REMPLACEMENT PIÈCE
MODIFICATION PROGRAMME
NIVEAU D'HUILE/GRAISSAGE
ECOLAGE/FORMATION
REENCLENCHEMENT
TRIER/ECARTER EMBALLAGE
MANQUE CONDITION DE FONCTIONNEMENT
Annexe 6 : RapportS des données intégrées à Senergy[image: image78.png]
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� La maintenabilité consiste en une conception permettant au technicien de maintenance de faciliter la mise en œuvre des actions de maintenance.


� L’Association française de normalisation


� Ordre de Travail = BT : Bon de Travail


� Nombre d'heures de travail ou compteur de production de l'équipement


� Un assembleur est une personne ou une entreprise qui ne fabrique pas tel quel un équipement, mais qui le monte à partir d'équipements "standards". Par exemple la chaine Farcon est montée par un assembleur. 


� S'il n'y a pas deux utilisateurs identiques sur deux bases différentes.


� Dans les bases de données, toute entrée doit être définie par une clé primaire, c’est cette clé qui permet de ne pas confondre les différentes entrées de la base les unes avec les autres. Pour ce faire cette clé doit toujours être unique. (Dans certains cas là clé peut être composée, c'est-à-dire qu'elle est la combinaison de plusieurs champs)


� En principe, mais la modification est tout de même prévue dans un trigger Oracle. Cependant, si une table est ajoutée et qu'elle n'est pas ajoutée dans le trigger, ça poserait problème, donc on n'y touche pas par précaution.


� 1000h = 88 jours, 5 jours par semaine en 2 pauses de 8h comme dans le pharmaceutique.


� Sauf qu'elles sont toujours liées à l'action de base pour les retrouver facilement, mais c'est tout.


� Ce n'est pas forcément un BT à proprement parler, pour du préventif, c'est l'action qui s'imprime mais d'un point de vue logique, c'est le bon de travail.


� Attention, certaines polices sont payantes, une police code 39 gratuite est disponible ici : http://grandzebu.net/index.php?page=/informatique/codbar/code39.htm
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